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nominations et ppttfho- 
tions au sein des Etats- 
majors depuis quelles 
années: dans presque 
tous les cas, vous prou­
vez des blancs poùr-les 
années 40-44. CeL£!V8ut 
dire que ce sont des offi­
ciers de Vichy. C’est le 
cas de presque toutes les 
nominations...»

ché De Gaulle, ce qui a 
signifié sa perte.»

se fier, alors il est sur le 
point d’accepter. Pour 
l’armée, cela signifie la 
mise au pas, inaccepta­
ble.»

D’où l’attentat, le sa­
botage de l’avion à la 
Réunion, dans lequel 
meurent Ailleret, sa 
femme et sa fille ainsi 
qu’une quinzaine de per­
sonnes. Qui a fait le 
coup? John Saul en sait 
probablement plus qu’il 
ne l’écrit dans son livre. 
Il donne quelques direc­
tions quand même: une 
faction de l’armée tradi­
tionnelle n’est pas étran­
gère à cette affaire, ain­
si sans doute que cer­
tains proches de De 
Gaulle, considérés à tort 
comme des fidèles. «Je 
ne pouvais pas aller plus 
loin dans mon livre, dit 
Saul. A d’autres mainte­
nant de sortir ce qu’ils 
savent.»
La fin de De Gaulle
La mort du général Ail­

leret ne sera pas une

simple péripétie, expli­
que Saul. Avec lui, c’est 
une pièce maîtresse que 
perd De Gaulle. Et il 
n’est ras en mesure de 
riposttr. rechercher les 
coupables, crier au 
meurtre, ce serait ad­
mettre qu’il y a au sein 
de l’armée un pouvoir 
qui lui est hostile.

«En tout cas, cet atten­
tat annonce déjà mal 
1968, deux mois plus 
tard, et la fin de De 
Gaulle. Ce n’est pas par

hasard si De Gaulle, au 
mois de mai, a dû quitter 
Paris, pour aller voir 
Massu en Allemagne. 
Massu, qui est un barou- 
deur, un marginal, qui 
n’est pas un militaire 
typique. C’est, que De 
Gaulle n’était plus sûr 
de l’armée. Il savait 
qu’elle ne voulait pas 
sortir de ses casernes 
pour le soutenir. Et peut- 
être qu’elle ne serait pas 
soutenue. En mai 68, 
l’armée a vraiment là-

John Saul: 
sept ans pour 
un suspense

Après Aiileret, on 
sauvera la face. C'est un 
général «gaulliste» qui 
sera nommé chef d’Etat- 
major: mais il est issu 
de l’Armée de l’Air, il 
n’a donc par définition 
aucune autorité réelle 
sur l’Armée de Terre, 
qui seule donne sa légiti­
mité au gouvernement. 
Tous les ministres de la 
Défense, par la suite, 
seront choisis dans les 
rangs gaullistes, y com­
pris sous le septennat de 
Giscard d’Estaing.

w.'v.y

*
L'armée, en France, 

est «la grande muette», 
celle qui ne parle pas et 
dont, surtout, personne 
ne parle: comme .s’il 
était dangereux de sus­
pecter son attachement 
à la République^Pour 
John Saul, c’esf -une 
muette qui, en tout cas, 
défend ses pouvoirs et 
prérogatives et pèse par 
moment de tout son 
poids sur la vie publique. 
Elle a fait tomber De 
Gaulle — après avôir 
éliminé Allleret en 
mai 68. Que fera-t-elle si 
la gauche socialo-com- 
munistc arrive au pou­
voir l'année prochaine?

John Soul: le» dessous d'un complot.

PAR LOUIS-BERNARD ROBiïAILLE vain- — vouloir tourner les 
fusées atomiques vers 
l’ouest, quel sacrilège!
— et, pour tout, dire, «on 
le considérait comme un 
communiste».

Apparemment 
queurs à la Liberation, 
ces gaullistes se retrou­
vèrent en très nette 
minorité par rapport 
aux officiers de Vichy 
qui avaient repris leur 
rang. Quelques années 
plus tard, Ils n’étaient 
plus qu’une poignée: on 
avait fait le nécessaire 
pour écarter du pouvoir 
militaire ces «esprits 
non conformistes».

(collaboration spéciale)

«Mais c’est unique­
ment pour la galerie, 
explique John Saul. A 
part la période où Mi­
chel Debré a été minis­
tre de la Défense et a 
vraiment imposé un 
pouvoir civil à l’armée, 
ce sont les chefs tradi­
tionnels qui ont repris le 
contrôle de la situation. 
Il n’y a qu’à relire les

PARIS — John Saul 
n’est pas d’abord un 
romancier, même s’il 
vient de prouver qu’il est 
capable de construire un 
bon suspense. C’est un 
historien, qui s’occupe 
de faits réels. Et «Mort 
d’un Général» a à voir 
avec des faits réels.

te, qui a été le plus sévè­
re vis à vis du livre de 
John Saul. Comme si, à 
l’approche des élections 
législatives de mars 78, 
on ne tenait pas à re­
muer des problèmes un 
peu trop explosifs...

Alors que se passe-t-il 
en mars 1968? «Ailleret 
réclame les pleins pou­
voirs, De Gaulle hésite 
parce que ceia signifie 
l’affrontement avec l’ar­
mée, mais Ailleret est le 
seul homme à qui il peut

«En fait, dit John Saul, 
l'armée a une importan­
ce énorme en France. Il 
y a dans ce pays plus de 
généraux que de compa­
gnies (c'est-à-dire d’uni­
tés de 30 hommes). Le 
corps des officiers con­
stitue une véritable cas­
te, qui a ses intérêts et 
son pouvoir. Toute l’His­
toire du pays est mar­
quée parcetteconstan- 
te: c’est l’armée qui, par 
son action ou son absten­
tion, défait les régimes. 
Louis-Philippe en 1848. 
La 4e République en 
1958. De Gaulle en mai 
1968...»

L'armée
anti-républicaine

Cette armée, selon 
Saul, «n’a jamais accep­
té la Révolution françai­
se». C’est une façon de 
parler. Cela veut dire 
qu’elle n’est pas vrai­
ment républicaine et 
nationale, qu’elle est 
davantage préoccupée 
d’ordre intérieur, de 
stabilité, que de défense 
du sol national. En 1940, 
le vieux général Wey- 
gand, nommé à la tète 
des armées au moment 
de la déroute devant les 
chars allemands, avait 
eu cette réflexion: 
«Pourvu qu’ils me lais­
sent assez d’hommes 
pour maintenir l’ordre 
et contenir les commu­
nistes! ...» Effective­
ment, presque toute l’ar­
mée française passa 
avec armes et bagages 
dans le camp du maré­
chal Pétain, il y eut 
quelques rebelles et 
«hors-la-loi» pour suivre 
De Gaulle, mais ce fu­
rent des marginaux.

Assez réels, si l’on en 
croit l’auteur, pour pro­
voquer des réactions 
tangibles: «Mon enquê­
te, que je menais au 
même moment où je 
travaillais sur ma thèse 
de doctorat, a duré sept 
ans. J’ai fait plus d’une 
centaine d’interviews. 
Par trois fois, j’ai senti 
que ça devenait dange­
reux, et je me suis arrê­
té. On ne m’a pas agres­
sé physiquement, com­
me Stone dans le roman, 
et je suis encore en vie. 
Mais on me suivait et on 
surveillait mon télépho­
ne. J’ai senti des pres­
sions. La conversation 
pleine de sous-entendus 
et de menaces avec 
Campini qui se trouve 
dans le roman, elle a eu 
lieu...»

Arrive mai 1958: l’ar­
mée laisse tomber la 4e 
République sans faire 
un mouvement. Au pro­
fit de De Gaulle qui 
promet de rétablir l’or­
dre et de garder l’Algé­
rie à la France. Lorsque 
De Gaulle changea son 
fusil d’épaule, l’armée 
hésitera. Seul le général 
Ailleret semblera assez 
fort et sûr pour qu’on lui 
confie la responsabilité 
de la guerre contre 
l’OAS et les partisans de 
l’Algérie française. Ail­
leret sera également le 
seul à qui De Gaulle 
pourra se fier pour la 
mise en oeuvre du pro­

atomique

jours plus tard, Ailleret 
mourait dans un acci­
dent d’avion. Et le dis­
cours devenait introuva­
ble, comme si, de tous 
les côtés, on avait voulu 
faire disparaître le “mo­
bile” numéro un du cri­
me.

Face à Ailleret, il y a 
cette armée tradition 
nolle, qui estime son 
pouvoir menacé. Qui n’a 
pas accepté l’idée dé !a 
force de frappe ou le 
départ de l’OTAN. Aille 
ret représente tout ce 
qu’elle déteste: non seu­
lement parce qu’il est 
lui-même un personnage 
cassant, plutôt désa­
gréable. Mais parce 
qu’il est plus gaulliste 
que de Gaulle lui-rhêrtiv. 
N’est-il pas l’inventeur 
de la formule ‘‘défense 
tous azimuts"? C'est à 
dire la création d’une 
force de frappe qui se­
rait tournée aussi bien 
contre l’Ouest que contre 
l’Est. Pour des généraux 
formés à l'occidentale, 
c’est une idée inaccepta

tante irlandais qui ré­
pond au nom de Stone, et 
qui ressemble fort à 
Saul. Stone a ses entrées 
dans la bonne société 
française, en particulier 
chez les vieux gaullistes, 
historiques ou non. C’est 
au cours d’une soirée 
chez l’une de ces bonnes 
familles qu’il entend 
évoquer la mort du géné­
ral “Marcotte". La veu­
ve du pilote de l’avion 
qui s tétait écrasé à la 
Réunion dit que son 
mari a été assassiné.

Entre !e roman 
et l’enquête: la 
Mort d’un général Au fur et à mesure que 

Stone pousse son enquê­
te, les enjeux deviennent 
plus clairs. D’un côté 
Mareotte-Ailleret, qui 
est l’homme de De Gaul­
le dans l’armée: l’un des 
seuls d’ailleurs. Après 
1945, tous les vrais gaul­
listes, ceux qui avaient 
rompu avec Vichy et qui 
avaient fait la Résistan­
ce, ont été progressive­
ment éliminés. Tous les 
postes de commande se 
retrouvent entre les 
mains des militaires 
traditionnels, qui ont 
continué de servir sous 
Pétain. Des militaires 
qui n’aiment pas de 
Gaulle et, jusqu’en 1962, 
auraient plutôt des sym­
pathies pour l’OAS et 
l’Algérie française. Ail­
leret, dans ce contexte, 
est un homme isolé. Ce 
n’est pas un gaulliste 
traditionnel, c’est un 
homme de la nouvelle 
génération. Mais c’est 
un “républicain”, entiè­
rement acquis aux thè­
ses de De Gaulle sur l’ar­
mée moderne, l’armée 
de techniciens. Pour 
l’armée traditionnelle, 
c’est un homme double­
ment dangereux: parce 
qu’il a des idées gaullis­
tes sans être un gaulliste 
historique. C’est-à-dire 
qu’il est la preuve vivan­
te de ce que des hommes 
qui n’ont pas fait la 
guerre et la résistance 
peuvent être gagnés par 
ces idées nouvelles.

PARIS — John Saul, 
un Canadien de 29 ans, 
qui a passé de longues 
années à Paris à prépa­
rer une thèse de doctorat 
sur l’armée française, 
vient de perfectionner le 
genre du roman à clés ou 
en tout cas de lui donner 
un nouveau sens — avec 
"Mort d’un général", 
récemment paru aux 
Editions du Seuil.

Cette fois, la technique 
permet d’ouvrir sur la 
place publique un dos­
sier explosif sur l’histoi­
re récente de la vie poli­
tique française. Les 
journaux français ne s’y 
sont pas trompés: ils ont 
accordé à l’ouvrage une 
place inusitée, et dans 
les pages politiques plu­
tôt que littéraires. Car le 
roman de John Saul con­
tient
"scoop": des réiéva- 
tions sérieuses concer­
nant la mort du général 
Ailleret, chef d’Ètat- 
Major de l’armée fran­
çaise, en mars 1968. Se­
lon Saul, l’accident d’a­
vion dans lequel est 
mort le général est dû à

un sabotage, et Ailleret 
a été assassiné.

Le roman mêle forcé­
ment la réalité et la fic­
tion. Dans le cas du gé­
néral assassiné, le mas­
que est transparent: 
Marcotte ne peut être 
qu’Aiileret. Pour les 
autres personnages, la 
“clé" est moins éviden­
te. Tel vieux parlemen­
taire gaulliste spécialisé 
dans les questions de 
Défense 
comme un jumeau à 
Alexandre Sanguinetti. 
Le chef du complot con­
tre Ailleret, Courman, 
lui, a une identité plus 
opaque ou composée: il 
y a en lui du Jacques 
Foccart (éminence grise 
do De gaulle pour les 
services spéciaux) et du 
Lemarchand (simple 
chef de barbouzes, com­
promis dans l’affaire 
Ben Barka).

John Saul a suivi les 
régies en vigueur dans 
les romans de série noi­
re, et son roman se lit 
d’un trait.

Au centre: un journa­
liste - chercheur - dilet-

Un mystérieux 
discours

C’est le début de l’en­
quête. En fouillant dans 
les archives, Stone dé­
couvre les traces d’un 
mystérieux discours que 
le général aurait pronon­
cé peu de temps avant sa 
mort. Ce discours a-t-il 
été réellement pronon­
cé? a-t-il été écrit? tout 
se passe en tout cas 
comme si on avait voulu 
en effacer la trace aussi­
tôt après la mort du 
général. Au cours d’une 
entrevue avec le parle­
mentaire Campini (le 
sosie fictif de Sanguinet­
ti), entrevue vaguement 
chargée de menaces, 
Stone s’entend dire: 
“Pas de trace de ce dis­
cours. Et mettez-vous 
ceci dans la tête: il n’y a 
pas de pouvoir militaire 
en France."

gramme 
(impopulaire dans l’ar­
mée, qui y voyait une 
menace pour son rôle 
traditionnel), et lors de 
la sortie de l’OTAN.Il n’y a qu’à lire le 

service de presse con­
cernant le livre. L’im­
portance des articles 
qu’on lui consacre est 
significative. John Saul 
n’a pas remué les cen­
dres d’un fait divers, 
mais évoqué une affaire 
d’Etat.

En finir avec 
la caste

Selon John Saul, Aille­
ret était un républicain 
et un socialiste, encore 
plus anti-américain que 
De Gaulle. «C’était un 
homme désagréable, 
sans doute ambitieux, 
mais il voulait vraiment 
faire cette armée de 
techniciens aux ordres 
du pouvoir civil et en fi­
nir avec la vieille caste 
militaire.» On ne lui 
pardonnait pas son anti­
américanisme: l’armée 
française n’a jamais 
accepté de sortie de l’O­
TAN et, selon John Saul, 
«en pratique n’en est 
jamais sortie: l’intégra­
tion n’a jamais cessé». 
Ailleret était détesté 
pour son ultra-gaullisme

ble.
De gaulliste historique 

en général à la retraite, 
Stone rassemble les 
morceaux du puzzle. Il 
va à la Réunion, ou,a eu 
lieu l’accident d’avion, 
interroge des membres 
de la commission d’en­
quête. De tout évidence, 
la thèse de l’erreur rie 
pilotage ne tient pas 
debout: il y a eu sabota 
ge. Qui a dirigé le 
complot? Dans le roman, 
il est question de Cour 
man, d’un certain géné­
ral Dehal. Mais, çe sont 
des symboles. Ce sont 
les limites du roman à 
clés: ayant posé tes don 
nées du problème et 
révélé le fait central, 
John Saul se réfugie 
dans la fiction. Sop hé­
ros, Stone, meurt assas­
siné. Les coupables nv 
seront jamais démas­
qués sur la place publi 
que.

ressemble

L’élément central du 
dossier: le rôle de l’ar­
mée en France. Un rôle 
que tout le monde — à 
droite comme à gauche 
— s’entend pour passer 
sous silence. Parce 
qu’elle est «la grande 
muette», tout le monde 
fait comme si cette 
armée n’existait pas, 
n’avait pas un poids 
énorme dans la vie poli­
tique. Fait significatif: 
c’est «Le Matin», journal 
proche du Parti socialis-

véritableun

Dans ce discours, 
Marcotte - Ailleret ré­
clamait les pleins pou­
voirs sur l’armée. Sans 
doute pour y mater des 
résistances. Et tout indi­
que— dans le roman en 
tout cas — que De Gaul­
le était disposé à les lui 
accorder.
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Pour la fin 
de la tutelle

importe en effet, selon la perspec­
tive de l’écrivain, c’est que Kay 
(cette femme splendide, le Qué­
bec) se sépare de John Kanne 
(celui qui est mandaté par les 
multinationales pour gérer le 
Canada). L’actualité encore mal 
éteinte n’est pas nécessairement 
utile à la réalisation même litté­
raire de ce dessein.

S’il faut, dans la Sainte Allian­
ce, voir d’abord une oeuvre de 
combat, il faut y voir aussi une 
analyse plus sereine et plus vraie 
de l'âme québécoise, de ses ambi­
guïtés, de ses contradictions. 
Comment ne pas reconnaître la 
justesse de cette observation de 
Kay-Québec par le romancier, qui 
la situe nue devant un miroir où 
elle essaie de voir en elle ce que 
les autres pourraient y voir, tant 
elle tient à être rassurée sur son 
charme ou sa beauté, et parce 
qu’elle a toujours laissé aux au­
tres le soin de fabriquer selon leur 
intérêt ou leurs préjugés cette 
image d'elle-même qui ne peut 
être précise et vraie que si elle la 
projette elle-même? Et comment 
ne pas regretter un peu le prosély­
tisme qui pousse le romancier et 
son narrateur à couvrir d’un mé­
lange suspect de pitié et de mépris 
ceux qui se livrent à des causes 
divergentes, terroristes et prosti­
tuées étrangement réunis, dans le 
roman, par la folie et le déses­
poir? Ce petit côté moralisateur 
est assez, navrant.
Le style, surtout

Politique-fiction ou politique- 
réalité, la Sainte Alliance ne sau­
rait valoir que par ses qualités lit­
téraires. Malgré bien des réticen­
ces que je situe à d’autres ni­
veaux, je tiens à dire que ces qua­
lités existent, à un degré remar­
quable, et qu’à elles seules elles 
peuvent pallier les faiblesses de 
contenu ou même de structure de 
ce roman. Il est banal de dire d’u­
ne écriture qu elle est splendide. 
Mais il faut se laisser aller au 
plaisir de suivre les entrelacs de 
ces phrases — de ces périodes, au 
sens littéraire — pour voir à quel 
point l’écriture d’un Alain Pon- 
taut fabrique le réel sans souci 
d'économie, sans raccourcis, sans 
vraiment qu’aucun détail de nar­
ration, qu’aucune incise dans un 
dialogue ne soient laissés au ha­
sard. c'est-à-dire bâclés avec l’es­
poir que le hasard du fil de la 
plume soit un hasard heureux.

Très écrit, ce roman n’est pas 
pour autant trop écrit: la fabrica­
tion n’est pas apparente et jamais 
elle ne se complaît en elle-même. 
C’est dans les passages lyriques, 
où la logorrhée menace le plus les 
écrivains, que la splendeur pour­
tant sobre de l’écriture de Pontaut 
brille de ses plus beaux feux.
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LA SAINTE ALLIANCE. par 
Alain Pontaut, 264 pages. Col­
lection Roman québécois, 
numéro 21. Les Editions Le- 
méac, Montréal, 1977.

Pontaut reprend l’image, terrible­
ment éculée il faut bien le dire, du 
petit pays femelle possédé par le 
gros pays mâle. Le petit pays est 
le Québec, le gros le Canada, en­
core que celui-ci soit possédé par 
ce non pays dont la puissance est 
incontestable et incontestée, la 
Multinationale. Il s’agit de voir si, 
comme l’Histoire en trace le che­
min, la femme mineure ou 
«minorisée» saura trouver, mal­
gré sa dépossession, les ressour­
ces nécessaires à un divorce d’a­
bord, à une nouvelle alliance sain­
te ensuite, cette fois avec elle- 
même, dans la poursuite à la fois 
lucide et enthousiaste d’un destin 
libéré.

On pourrait parler de bonne po­
litique-fiction, un genre qui n’est 
pas nécessairement étranger à la 
littérature, si le canevas général 
que je viens de citer était le prin­
cipal support du propos romanes­
que de l’écrivain. Ce n'est pas tout 
à fait le cas, parce que Pontaut 
n’emprunte pas que l’image écu­
lée: il choisit parmi les morts et 
les vivants, aisément identifiables 
pour la plupart, les protagonistes 
principaux de cette lutte inégale 
entre deux familles alliées par la 
raison de la plus forte.

La continuité
Souvent, la Sainte Alliance rap­

pelle, malgré des différences ob­
vies, tantôt les délicieux tripota­
ges de l’Histoire auxquels se prête
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ALAIN PONTAUT, écrivain 
XX de talent et d'expérience, 

a certes été conscient du risque 
qu’il y a à transformer en immen­
se allégorie les données les plus 
immédiates ou les plus profondes 
de l’Histoire. L’a-t-il été suffisam­
ment? Oui, sans doute, dans les 
deux premières parties de son 
roman. Beaucoup moins et trop 
peu dans les quelque cinquante 
dernières pages, alors que la litté­
rature, plutôt que de se servir 
elle-même, prétend servir exclu­
sivement une cause politique 
celle de l’indépendance du Qué­
bec.
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Alain Pontaut: la splendour do l'écriture.

un Jacques Perron, et tantôt les 
pamphlets de Pierre Vadebon- 
coeur quand celui-ci, délaissant la 
discussion un peu abstraite propre 
à l’essayiste, choisit de faire le 
partage des bons et des méchants, 
dénonçant nommément la médio­
crité et la fourberie de ces der­
niers, saluant le courage des 
premiers.

Au delà de ces rappels, un autre 
rappel s’impose qui situe la Sainte 
Alliance dans une remarquable 
continuité. Dans la Tutelle, qui 
parut il y a près de dix ans, Alain 
Pontaut racontait l’histoire d’un 
père-bourreau et d’une fille qui

dans la prison des morts en sursis 
choisit le monde des vivants. Le 
père-bourreau dira à la fin: “Mon 
but, sur leur ordre, était de vous 
faire croire qu’il serait mortel 
pour vous de sortir du système où 
je vous maintenais.(...) Or vous 
avez gagné. Je crois à ce que je 
vois. Je le dirai partout: ils ont 
acquis le droit de vivre libre. Ils 
sortent de tutelle et vont régner.”

J’insiste peut-être excessive­
ment sur ce qui ne m’a pas plu 
dans la Sainte Alliance et qui 
pourrait très bien, au contraire, 
plaire à la plupart des lecteurs: 
une galerie de portraits troublants 
de vérité. Portraits de Pierre 
Elliott Trudeau, de Charles de 
Gaulle, de Daniel Johnson, de 
Robert Bourassa, de Pierre La­
porte et de plusieurs autres. On 
devine où vont les sympathies et 
les antipathies de l’auteur, qui 
n’épargne n: les horions ni les 
fleurs.

On peut d’autre part jouer à la 
devinette. Qui est ce personnage 
que le narrateur décrit ainsi: 
“Cette morgue et cette froideur, 
assorties de ces pitreries soudai­
nes, cette absence de conscience 
qui se donne les allures de la Mo­
rale et de la Loi, ce play-boy puri­
tain, ce sophiste...”? Et qui est cet 
autre personnage: “Lui, il ne 
donnerait pas dans les politiques 
de grandeur: d’âme, il était trop

Il faut une puissance de prise de 
distance, d'abstraction si on veut, 
considérable, pour parvenir à 
créer un univers romanesque, 
cohérent à partir des seules inco­
hérences observables du mouve­
ment historique. Je ne dis pas que 
la littérature ne peut pas servir, 
et même efficacement, la po­
litique. Trop d’exemples bril­
lants, depuis l’Antiquité et sans 
interruption, témoignent du con­
traire. Je dis seulement que l’ae- 
tiqn artistique sur le réel politique 
est de nature délicate et que le 
pamphlet peut étouffer l'art.

Dans la Sainte Alliance, Alain

petit et, cachant le prestige qu’el­
les lui donnaient, il préférait les 
définir comme vainement coûteu­
ses. les rejeter, prosaïquement, 
gérer, sans nul éclat, en bon père 
de famille. Il méprisait l’éloquen­
ce, parce qu’il n’en avait pas, et 
ne prisait, comme beaucoup de 
gens, de l’idéologie que la part 
opportune, la référence ennoblis­
sante. la citation tronquée, qui 
venaient justifier ses intérêts ou 
donner quelque lustre a ses cal­
culs.”?
La sérénité aussi

Portraits fidèles jusque dans la 
caricature, rappels historiques à 
travers lesquels le romancier 
n’hésite pas à inventer ou à com­
pléter ce que l’Histoire n’a pas 
encore révélé. La façon dont ii 
évoque les Evénements d’octobre 
et l’Affaire Laporte, même si le 
conditionnel discret vient tempé­
rer l’affirmation et lui rendre sa 
dimension hypothétique, est quel­
que peu gênante. Elle gêne parce 
qu’il est honteux que les Cana­
diens, dont les Québécois, soient 
tenus dans l’ignorance de ce qui 
s’est passé; elle gène aussi parce 
qu’une oeuvre littéraire tend à 
accréditer des rumeurs qui pour­
raient très bien être injustes.

Le propos beaucoup plus vaste 
qui est celui de Pontaut n’avait 
pas besoin de ces ragots. Ce qui

Les rêveries 
d’Émile Martel
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PAR ANDRÉ MAJOR ?(collaboration spéciale)

LES GANTS JETES 
d’Emile Martel. Edi­
tions Quinze. 168 pages. 
1077.

d’aucun genre courant. 
Mais cela n’a rien à voir 
avec une quelconque 
forme d’expérimenta­
tion formelle.

On a un narrateur qui 
se met en cause lui-
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Les Editions Quinze — 
une maison comme les 
autres, et non pas une 
coopérative d’éditions, 
comme on le croit enco­
re— viennent de publier 
le troisième livre d'Emi­
le Martel, les Gants 
jetés, qui ressemble par 
la forme et la composi­
tion à ses précédents 
ouvrages. C'est-à-dire 
qu'il s’agit d’un recueil 
de textes qui ne relèvent

Académie 
et Ecole 
Supérieure

*
Les
nas
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mEmême, directement — 
quand il évoque dans 
Moi des événements 
vécus et donnés pour tels 
— ou indirectement — 
quand il transcrit ce qui 
pourrait bien être les 
fastueuses rêveries d’un 

solitaire.

granÉmile Martel: l’amour inaccessible.
i r.

■■"àens ■net Emile Martel, bien 
que l’émotion paraisse 
absente de ces pages 
aux arômes exotiques. 
On voit paraître — puis­
que tout arrive quand on 
rêve — une “reine du 
désert ” ou bien encore 
une “fille reine”, des

femmes, des palais, des 
époques inconnues, des 
lieux fabuleux. Tout cela 
évoqué fugitivement, 
comme à travers le voile 
d’un langage aux tour­
nures volontiers précieu­
ses, mais sobre, ponctué 
d’images pas toujours 
neuves ni justes.

L’unité de la plupart 
de ces textes se trouve 
dans le thème de l’a­
mour inaccessible ou 
nostalgique, thème que 
Martel ne cesse de mo­
duler sur le mode oniri­
que. Il lui arrive pour­
tant de s’adresser plus 
intimement, plus char­
nellement, à la femme 
qui lui donne à rêver. 
Mais c’est l’attente qui 
remplit ces pages, à tel 
point qu’on finit par se 
demander si la passion 
qu’il évoque et invoque a 
vraiment eu lieu, même 
dans ses rêves. Le passé 
amoureux n’arrive pas, 
comme chez Proust, à 
donner à cette attente 
tout le poids dont elle 
pourrait être chargée.

Je retiens, quant à 
moi, outre la partie inti­
tulée Moi (la plus sentie 
de tout le recueil, la plus 
forte aussi), un court, 
récit, la Milice, d’une 
discrète et assez déli­
cieuse ironie. Loin des 
courants majeurs où se 
meut notre littérature, 
Emile Martel évite tout 
éclat, toute impudeur, 
tout risque aussi, je le 
crains.
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C’est vers cette forme 
d’autobiographie indi­
recte que semble incli-
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Danse espagnole le soirLes best-sellers de la semaine INSCRIPTION: lundi 1er 
août de 10hOO à 20h00Jazz

1 Le plaisir portage
2 Avec ces yeux-là
3 Histoires d’amour de 

l'histoire du Québec
4 les cornes sacrées
5 Les vrais propriétaires 

de Montréal
6 Le cri primai

H. Gary-Bishop 
Michèle Morgan

L'Homme
Laffont

1
RENSEIGNEMENTS: 489-4959

5022, rue Coolbrook (ouest de Décarie). 
Permis de culture personnelle du Ministère 
de l'Education no 749887 et no 749977

2

Hector Grenon 
Roger Fournier

Stanké 
Albin Michel
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H. Aubin 
Janov

L Etincelle 
Champs/ 
Flammarion 
Hachette

1 w//
UNE COMEDIE Auteur et interprète du drame comique “AMOUR J'ETOUFFE, AMOU- 

RIRE", présenté actuellement et jusqu'au 17 sept, ou STUDIO-THEATRE 
da SILVA de Ste-Sophie-dc-Locorne Sur reservations: 866-8034 ou 
(514) 436-"s 304. Une expérience unique a vivre avec Lise do Silva, à 
seulement 35 minutes de Montreal. Mise en scene: Jan-Rok Achaid.

7 La dérobade
8 Un seul ennui, les jours 

raccourcissent
9 Recettes de gourmets 

pour maigrir
10 II n'y a pas do pays 

sans grand-père
Les listes nous ont été gracieusement fournies, par écrit, par les librairies suivantes: de l'Action 
(Québec). Dussault, Carneau, Guérin. Hachette. Liaisons-Verdun, Setvidec, Sons et Lettres et 
Tassé (St-Jean-de-Matha), Notre derniers colonne indique le nombre de semaines "best-seller" 
de chaque title.
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Flora Groult Flammarion 1 Avec
Jean Dalmain 
Anne Dandurand 
Jacques Letourneau 
Danielle Ouimet 

& J.-Pierre Bélanger 
Benoit Dagenais 
Joanne Côté

J. M. Marineau La Presse 1

Roch Carrier Stanké 1
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Mise en scene '
Jacques Létourneau
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jLA DAME DU SUDiâMS

DU SUD
DU 28 JUIN AU 4 SEPT.par Elisabeth Bontemps

Une vaste fresque de la guerre de Séces­
sion, passionnée, tumultueuse, débordan­
te d’une vie extraordinairement intense.

ST-MARC-SUR-RICHELIEU 
ROUTE TRANSCANADIENNE, SORTIE 68

BILLETS Montreal 
Ed.Archambault 
500est lueSte Catherine 
Sauve Fr eras 276 5773 
St Marc sur Richelieu 
(514)584 2226

arts et 
lettres

V«' trnwwi. «Ve rttvmv.trf ■« fiHnvttrJiWM Bateau-théâtre
Bk.

Ce n’est pas une, c’est deux, c’est trois, 
quatre histoires d'amour et d’aventures 
d’une grande Intensité qui se croisent et 
se décroisent au fil des jours d'ardeur et 
de violence. La terreur règne, les trafi­
quants et les aventuriers font la loi.
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c'est la 
culture
mise à ia portée 
de tous
dans La Presse

ON S’EST ACHETE DES “FLAGS”: \v
C'est le roman des grandes passions 
humaines à l'aube de l’Amérique nouvelle. 
340 pages.

Parce que c'est notre fête. C'est la fête de tous les membres de notre 
personnel. C'est la fête de tous nos clients. Tout le monde est en liesse. 
Tout le monde a le coeur réjoui parce que tout le monde enfin peut ache­
ter du livre à la portée de sa bourse. Faut s pader. Pour bien le faire, 
faut lire. 4 millions de bouquins sur cinq planchers. C'é-t'y assez?

Ji
EN VENTE PARTOUT ET CHEZ L'ÉDITEUR

$5.95
■ Uni I

Ouvert sept jour» sur sept. De dix à dix. Même le dimanche.
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Expédiez LA DAME DU SUD à:Ci-joint: □ chèque
□ mandat-poste NomÉDITIONS SELECT

1555 ouest, rue de Louvain 
Montréal, Québec, H4N 1G6

Adresse 

Ville......
418 ouest, rue Notre-Dame (coin McGill) —408, rue McGill. Tel.: 845-9027
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“Folies douces” 
ou grandeurs et 
misère de Rosa

ges il y aurait déjà assez 
de monde pour former 
un beau cirque. Mais la 
ménagerie du Bon-Ac­
cueil n’est pas complète.

De Freud arrivi
S’y ajoutent Chiquita 

une ex-danseuse de ca­
baret qui ne se résout ni 
à vieillir ni à engraisser; 
Mlle Georges, qui se 
languit d’un amour mal­
heureux, broie du noir et 
exhale son spleen dans 
des poèmes un peu secs 
mais virils; et Alice, la 
petite bonne qui porte 
les vêtements de son 
militaire de mari, mort 
en permission d’une in­
digestion, et qui rêve de 
faire carrière dans le 
patin à roulettes.

L’arrivée d’Anne de 
Freud appelée pour con­
soler et aider ce gynécée 
n’améliorera pas du tout 
la situation. Anglaise 
d’origine et psychana­
lyste de profession, 
Anne de Freud se pro­
mène en costume kaki 
de collégienne comme si 
elle était en plein safari. 
Et de plus elle est en 
même temps presbyte et 
myope, ce qui fait qu’el­
le se déplace avec une 
panoplie de lunettes, 
sans oublier le classique 
calepin de notes. Au 
demeurant, elle n’est 
pas plus futée que les 
autres et a elle aussi des 
fixations, notamment 
sur ses honoraires, un 
sujet que Madame Fédu- 
cie refuse obstinément 
d’aborder.

Les choses se corsent 
un peu dans la deuxième 
partie, ai-je dit précé­
demment, pour la bonne 
raison que Madame 
Féducie organise un bal 
costumé au cours duquel 
tout le monde ou à peu 
près se déguisera en 
soeur et l’abbé transi se 
découvrira à Féducie, 
laquelle dégringolera ou 
montera (c’est selon que 
l’on considère la folie 
comme une maladie ou 
un bienfait) dans le ra­
vissement, laissant la

■Ë1 ;ivi^necu,
;V • / ^3

«. mu «r,

LES VOYAGES DE GULLIVER, par 
Jonathan Swift, adaptation do Gi­
sèle Vallery. 189 
Fernand Nathan.
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& ^ LES ECHECS, par M. Todorcevic, 

91 pages. Editions Fleurus. Dist. 
Granger.
EXPERIENCES 
DANS LE YOGA, par Shri Aurobin- 
do, 249 pages. Editions Albin Mi­
chel.
LE CHAMPIGNON MAGIQUE, par 
Andrija Puharlch, traduit par Ma­
riette Martin, 242 pages. Editions 
Tchou.
LES CORPS A PRODIGES, en col­
laboration, illustrations, 316 pa­
ges. Editions Tchou.
JOHAN BEETZ, par Jeannette et 
Hnnrv Beetz. illustrations. 222 
pages. Editions Leméac.
LES HOMMES DE L'ISLAM, par 
Louis Gardet, 445 pages. Collec­
tion "Lo temps et les hommes" di­
rigée par Jean Delumeau. Editions 
Hachette.
LES LAURENTIDES, en collabora­
tion, 88 pages. Editions internatio­
nales Alain Stanké. Prix: $9.95.

.
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France-Québec Inc. n 
LE DERNIER DES MOHICANS, par 
Fenimore Cooper, adaptation de 
Gisèle Vallerey. 190 pages. Edi­
tions Fernand Nathan Oist. Edi­
tions France-Québec Inc... E,
SCHIZO. par Paul Androma. 253 B 
pages. Librairie des Champs-Ely­
sées.
CHEVAUX DU MONDE ENTIER, en 
collaboration. Editions Fernand 
Nathan. Dist: Editions France- 
Québec Inc. Prix: $7.65.
NOS CHIENS, en coirât$£'aüon. 
Editions Fernand Natnai) Dist. 
Editions France-Québec Inc. Prix: 
$7.65. j. rie*i)
MOLIÈRE DOUBLE, par' Roger 
Ikor, 233 pages. Presses univer- § 
tairas de France. . „.r
ROI DES CAMELOTS, par Alexan- B 
dre Lichan el Emile Chautnenlin, R 
218 pages. Editions Hachette 
LA FOLLE VIE, par Françbtse Par- 
turier, pièce en trois afitèS. 153 
pages. Editions Albin Michel, 
DESOLEE. ULYSSE, C’EST PE­
NELOPE QUI PART ... par Huguet- 
te Debaisieux, récit, 242!Aages ; 
Editions J. C. Lattès. Prtk: *$6.75 
LES CHATS, adaptation française V 
de René-Pierre Audraa, d'après le ,/ 
texte allemand de Rosemarie Wolft [ 
et Helga Braemer, illustrations. ; 
191 pages. Editions Hatic^r. ,
PAYS ET CONTINENTS,'sous la 
direction de Leonard Seatey, illus- k 
(rations, 98 pages. Etifttbhfe Cas- |. 
terman
L'HOMME, sous la direction de 
Leonard Sealcy, illustrations. 98 . 
pages. Editions Casterman.
LES AÉROPORTS, par-Totry Bur t 
rot et Barry Kemp. tVhtifait par ■ 
Geneviève Hoppe, 45 pages. Edi- K
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Àimet au spectateur de 

descendre la côte du 
Théâtre de Marjolaine le 
coeur léger et un petit 
sourire accroché aux 
coins des lèvres.

C’es* que voyez-vous 
la première partie en est 
une d’exposition dans 
laquelle Roger Dumas 
semble avoir éprouvé 
passablement de diffi­
cultés. Car ce n’est pas 
une petite affaire que de 
placer sur son échiquier 
neuf personnages qui ont 
chacun leur personnalité 
et leur histoire.

En tète de peloton 
vous avez Madame Fé­
ducie, la patronne qui a 
commencé à virer casa­
que après que son con­
fesseur lui eut avoué 
son amour en plein con­
fessionnal: par la suite 
elle a tué son mari à 
coups de marteau et a 
pris la décision de venir 
en aide aux personnes de 
son sexe dans une situa­
tion plus ou moins analo­
gue à la sienne. Son con­
fesseur, quant à lui, est 
vraiment piqué, puis­
qu’il la relancera jusque 
chez elle, au Bon-Ac­
cueil, habillé en vieille 
dame ricaneuse et mul­
tipliant les crasses ami­
cales à deux des pen­
sionnaires de la maison, 
Mlle Larue et Mlle Trot­
toir, deux bigottes enfar­
gées dans leur religion 
et dans leur virginité.

En temps ordinaire, 
avec quatre personna­

FOLIES DOUCES, livret et 
dialogues de Roger Dumas. 
Paroles des chansons et musi­
que de Sylvain Lelièvre. Mise 
en scène de Gaétan Labrèche. 
Décor de Raymond Corriveau. 
Costumes de Pierre Perrault. 
Eclairages de Guy Simard. Il 
lustration sonore de Pierre 
Gcrvals. Chorégraphie d’Yvan 
Leclerc. Direction musicale de 
Léon Bernier. Avec Janine Sui­
te (Madame Féducie), Mirielle 
Lachance (Alice), Sylvia Ga- 
riépy (Anne de Freud), Andrée 
Boucher (Chiquita). Christiane 
Pasquier (Georges), Gaston 
Lepage (Alléluia), Lorraine 
Pintal (Mlle Larue), France 
Desjarlals (Mlle Trottoir) e> 
Dorothée Berryman (Rosa). 
Musiciens: Léon Bernier
(claviers), André Angélini 
(guitare), Daniel Hubert 
(basse) et Jacques Dompierre 
(batterie). A l'affiche au Théâ­
tre de Marjolaine (Eastman).
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par Freddy Tondeur, illustrations. 
Editions Fernand Nathan.
LES MOTOS, en collaboration, 
traduction de Clément Troyanow- 
sky, 45 pages. Editions Fernand 
Nathan.
HISTOIRE SECRÉTE DE LA COR­
SE, par Jean-Victor Angélini, 289 
pages. Editions Albin Michel. 
MEMOIRES (1961 - 1964), par 
Saint-Simon, présentations de 
François - Régis Bastide. 279 
pages. Editions Ramsay. Prix: 
$13.65.
LES SAGES DÉPOSSÉDÉS, par 
Louis-Vincent Thomas et René 
Luneau, (lustrations. 307 pages. 
Éditions Robert Laffônt.
NOUVEAUX ÉCRITS DE RODEZ 
par Antonin Artaud, préface do 
Gaston Ferdière. présentation et 
notes de Pierre Chaloix, 187 pa­
ges. Editions Gallimard.
TOUT SUR LES PLANTES, par 
Jonathan Ruthland, 47 pages. Edi­
tions Fernand Nathan.
TOUT SUR L’ARCHÉOLOGIE, par 
Jean Cooke, David Heidenstam. 
Christopher WTaynard et Théodore 
Rowland - Entwistle, 48 pages. 
Editions Fernand Nathan.
LES POIGNARDEURS suivi de LA 
DISPARITION DE MAJORANA. par 
Leonardd Sciasçiat. traduit par 
Mario Fusco, 221 pages. Les Let­
tres nouvelles.
LE REFUGE ET LA SOURCE, par 
Jean Danie1, 11 7 pages Editions 
Grasset.
CERFS-VOLANTS INSOLITES, par 
Daniel Picon, illustrations, 96 pa­
ges. Editions Fleurus Dist. Gran­
ger Frères.
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Gaston Lepage, France Desjarlais et Lorraine Pinfal dans une scène de la pièce de Roger Dumas, 
Folies douces.

place à Alice qui se char­
ge désormais de la di­
rection de la maison.

Bonne production
Au fond, l’intrigue de 

la deuxième comme de 
la première partie n’a 
guère d’importance. Il 
s’agit d’un prétexte qui 
justifie des numéros de 
production et de chant. 
En première partie je 
signalerai ics Curiosités, 
ainsi que le Mariage et 
le Rigodon; en deuxième 
partie ceux d’Alice in 
skatingland du Rock des 
nonnes qui défroquent 
avec Desjarlais et Pintal 
et également le Choeur 
des femmes saoules.

Sur le plan de la musi­
que, de la danse et de la 
chanson, cette nouvelle 
production du Théâtre 
de Marjolaine, si elle ne

marque pas un progrès 
sensible par rapport aux 
précédentes, ne signifie 
pas non plus qu’on ait 
reculé: la mise en scène 
de Labrèche est bien 
torchée, le décor et les 
costumes sont satisfai­
sants, la distribution est 
de bon calibre, la choré­
graphie est simplifiée et 
bien réglée. Quant à la 
musique elle n’a pas tou­
jours l’originalité qu’on 
désirerait mais elle n’est 
toutefois pas banale et 
est même piquante là où 
le besoin s’en fait sentir.

Dans une note de l’édi­
tion Leméac des Vicissi­
tudes de Rosa, Roger 
Dumas suggérait que la 
distribution de sa pièce 
soit entièrement mascu­
line, question de mieux 
rendre un texte où la 
caricature est poussée à 
l’extrême, la pudeur est 
bannie et le grotesque 
est souvent de rigueur.

Cette solution aurait 
sans nul doute l’avanta­
ge de pimenter Folies 
douces. Comme la nudi­
té et les blagues fausse­
ment cochonnes de Oh? 
Calcutta.1, le jeu en tra­
vesti aurait excité là 
curiosité populaire. Il 
n’aurait certes pas don­
né aux Vicissitudes de 
Rosa la profondeur et 
l’envergure comiques 
que de toute façon elle 
n’a pas.

T A première partie 
J—i de Folies douces, 

une comédie musicale 
que Sylvain Lelièvre et 
Gaétan Labrèche ont 
tirée de la pièce de Ro­
ger Dumas, les Vicissi­
tudes de Rosa (Cf. Le- 
méac, collection Théâ­
tre, no 52, Montréal 
1976) traîne un peu. Et 
même un peu trop. A tel­
le enseigne, d’ailleurs, 
qu’à l’entracte le specta­
teur se demande com­
ment une machine aussi 
lourde et aussi mêlaillée 
pourra déboucher sur 
quelque chose de pota­
ble.

fions Casterman. ,
LES PORTS, par Tony Bmret et 
Barry Kemp, traduit par Genevieve u
Hoppe, 46 pages. Editiô'rïè' Caster- Ç

COMPRENDRE LES IDÉES DU 
XXe SIÈCLE, en collaboration, 
sous la direction de Marc Ferro, 
254 pages. Editions Marabout 
Prix: $4.00. ; r *

ÉSOBÉISSANCE CIVILE

:

:

LA D
vie de PLAIDOYER POUR JOHN 
BROWN, par Henry David Tho- 
reau. 163 pages. Editfons;Jean- 
Jacques Pauvert. .
DE HOLLYWOOD A I^ÈKJN. par 
Shirley Maclaine, traduit par Fré­
dérique Côme et Henriette Etien­
ne, 227 pages. EditionsOenocl 
Gonthier. Prix: $8.95. "J 
LA VIE SEXUELLE DANS t/K CHI­
NE ANCIENNE, par Robert Van % 
Gutik. traduit par Louis Evrard. 
466 pages. Editions Gallimard 
Prix: $8.75.
LE CERCLE BRISÉ, par Georges- 1 
Henri Morin, 312 pages. Editions % 
Payot. Prix $20.80

sut- c

HISTOIRES D’AMOUR DE L HIS­
TOIRE DU QUÉBEC, par Hector 
Grenon, 318 pages. Editions Stan- 
ké. Prix: $8.95.
GUIDE DES LOISIRS DU QUÉBEC, 
par Pierre Dupont. 243 pages. Édi­
tions Quinze. Prix: $7.50.
LA GOUVERNE POLITIQUE, par 
Gérard Bergeron, 264 pages. Les 
Presses de ( Université Laval. 
ANAIS NIN PAR ELLE-MÊME, par 
Robert Snyder. 1 76 pages Edi­
tions internationales Alain Stanké. 
Prix $6.50.

C'eût au niveau du li­
vret que Folies douces 
décevra les habitués de 
chez Marjolaine et les 
autres qui, l’occasion et 
le beau temps s’y prê­
tant, se rendront d’ici au 
mois de septembre au 
théâtre d’Eastman.

Eh bien! on peut dor­
mir en paix: l’affaire se 
raccommode en deuxiè­
me partie et celle-ci 
est enlevée sans dou­
leur et même avec un 
certain brio, ce qui per-

OISEAUX DE NOS REGIONS, par 
Walter Thiede, traduit par‘Thomas \ 
Althaus. 143 pages Edîtîdrî\s Fer­
nand Nathan.
LES PASSAGES DU SbQVENIR, 
par Maurice Bessy, illustrations, 
282 pages. Editions Albin Michel.

(e Ujéàtré de S* Sauveuf CHOM-fM 97.7 présente Robert Young & Jane Friedlander en collaboration avec 
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APRIL WINEDU 21 JUIN AU 30 SEPT.

-SAMEDI — 30 JUILLET — 8h P.M.
Billets $5.50 en vente à tous les comptoirs T.R.S. et 
aux guichets du Forum.

En an de pluie, le spectede sera reporté le lendemain soir Ë I= elm - m.
jemiê

Comédie musicale de 
Roger Dumas et Sylvain Lelièvre 
avec Janine Sutto
Dorothée Berryman. Andrée Boucher, France Desjarlais. 
Sylvia Gariépy, Minelle Lachance. Chnstiane Pasquier. 
Lorraine Pintal et Gaston Lepage ■“ —

Mu;ig#c de Parolier:

Richard Rodgers Oscar Hammersteinll<3 5

Direction musicale: Léon Bernier 
Mise en scène: Gaétan Labrèche' -,riOscar Hammvrstcin 11 & Joshua Logan 

Adaptation de l'oeuvre de lames A. Michener 

'TALES OF THE SOUTH PACIFIC Gagnant du Prix Pulitzer

/ ©Représentations: 
mardi au vendredi à 21h00 

© samedi à 19h00 et 22h 15 
dimanche à 20h00

^ À compter du 25 juin 1977

Billets:
- Montréal: 849-6201 
@ Sherbrooke: 567-0046 
@ Eastman: 297-2862

m¥*:'1 t. m.MAR, À SAM. 19 AU 23 JUILLET À 20 H 30
BILLETS: $6.00 À $12.50

ISABELLE MARTIN YVES CORBEIL LOUISE DESCHATELETS ;
SA

SL:T»*
A ©LmYVON LEROUX

L V En vente aux guichets de la Place des Arts et au Mil Trust, P.V.M.

YoTHÉÂTRE ST SAUVEUR 5ALLE ^ Guichets: du lundi uu

WILFRID-RELLETIER
PLACE DES ARTS réservations téléphoniques. . |
Montréal (Québec) H2X 1Z9 < Renseignements: 842-2112 |

G
iRÉCITALS D’ORGUE IMardi, mercredi, jeudi eî vendredi à 20 h 

Samedi à 19 h et 22 h 30 
Prix spéciaux pour groupes et étudiants 
Pour réservations: ligne directe de Montreal 
et banlieue: 1-800-363-2580 
région des Laurentides: 227-3747
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ALMA FAYE 
BROOKS 

MER. 27 JUILLET 
A 18H30 ET 22H
BILLETS: $6.00 a $9.00
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«THEATRE D’ÉTEot L’HOTEL l’ESTEREl! ^ En collaboration avec 
la Brosserie LabattSPECTACLE EN AHGLAIS

P8«l «SUITES SEULEMENT

6 Renseignements:
288-1229

M* . être, i 26 beret 
b&. fssd.. ses i 21 tares «t 
22631
Disu&cta i 15 bares et 20 bcris

AU THEATRE CENTAUR 2
453, rue Soint-Fronçois-Xoviaf, Mcntnéd.

(Métro Pîoce d'Armos)

Billets en vente aux guichets: $9.50 et $8.50 
Pour réservation composez: 288-1229 au écrire 
ou théâtre en induont une enveloppe offren-
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jours). On l’entend éga­
lement dans des oeuvres 
d’autres compositeurs, 
Chopin surtout, où, sans 
aller jusqu’à l’arrange­
ment proprement dit, il 
affectionne un style très 
personnel, assez discuta­
ble même. Mais le docu­
ment est là: entendre 
enfin Busoni. Il est 
même double car la 
deuxième face contient 
des oeuvres de Busoni 
jouées par trois de ses 
élèves. Sa Fantaisie sur 
Carmen jouée par Mi­
chael von Zadora et, sur­
tout, son célèbre arran­
gement de la Chaconne 
pour violon seul de Bach 
joué par le grand Egon 
Petri, valent le prix du 
disque.

très figurant dans une 
ou quelques plages d’un 
disque anthologique. 
Presque tous ces pianis­
tes sont décédés au­
jourd’hui — en fait, deux 
seulement sont vivants: 
Alicia de Larrocha et 
Edward Weiss. Que de 
Larrocha figure dans 
cette compagnie d’illus­
tres disparus s’explique 
par le fait que les deux 
plages qui la représen­
tent furent gravées alors 
qu’elle avait 9 ans... 
Quant à Edward Weiss, 
maintenant âgé de 85 
ans, il figure dans un 
disque consacré à Buso­
ni et ses élèves, disque 
dont il a d’ailleurs signé 
les annotations.

Trois géants

Quinze pianistes, 
donc. Quinze noms dont 
la moitié sont encore 
très présents et très si­
gnificatifs dans Puni- 
vers des amateurs de 
piano. Ce sont, en pre­
mier lieu, trois géants de 
ce qu’on appelle l’Age 
d’or du piano: Leopold 
Godowsky,
Bauer et Josef Hof­
mann, tous trois nés à la 
même époque: 1870,1873 
et 1876 respectivement. 
Les trois enregistre­
ments qui leur sont con­
sacrés révèlent cepen­
dant des approches as­
sez différentes.

De Hofmann, c’est 
l’enregistrement d’un 
récital public qu’il don­
na en 1938 au Curtis Ins­
titute, dont il était le 
directeur. Pianiste à la 
sonorité immense, inter­
prète magistral aussi, 
Hofmann se permettait 
toutefois des libertés qui 
seraient inacceptables 
aujourd’hui. La Wald- 
stein est jouée à une vi­
tesse folle, deux des piè­
ces composant Kreisle- 
riana sont omises et la 
Valse op. 18 de Chopin 
est “arrangée’’ en tier­
ces. Dans l'ensemble, 
l’interprétation n’en res­
te pas moins celle d’un 
maître.

Leopold Godowsky,

autre pianiste colossal, 
pouvait néanmoins jouer 
assez mal la Sonate en si 
bémol mineur de Chopin 
(celle qui contient la 
célèbre Marche funè­
bre). Quant aux huit 
pièces qui complètent 
son disque, elles illus­
trent le goût de l’époque 
pour les choses légères: 
Mélodie en fa d’Anton 
Rubinstein, morceaux 
de salon de Chaminade, 
arrangements de lieder 
de Schubert, le tout joué

Mischa Levitzki, mort Hofmann, fait en public, 
à 42 ans, n’eut pas la est également le témoin 
longue carrière des pré- d’une autre habitude de 
cedents mais les quel- l’époque: avant d’atta­
ques enregistrements quer une pièce, l’exécu-
qu’il a laissés (on a grou- tant improvisait quel­

ques accords, dits de 
Rarest Recor- “réchauffement” (pour

lui-même) ou d”"aver­
tissement” (pour le pu- 

une blic)...

lection IPA nous permet 
d’entendre comme pia­
nistes. Tout d’abord: 
Albéniz et Granados 
jouant de leurs oeuvres, 
dans le cadre d’un dis­
que consacré à l’école 
catalane de piano. Cette 
anthologie nous révèle 
également un autre pia­
niste espagnol de l’épo­
que, Joaquin Malais, 
jouant notamment la 
transcription de Liszt du 
Liebestod de Tristan, et 
nous vaut une rareté

Documents 
sonores:
15 pianistes

pé ici ce qu’on appelle 
“His
dings”, faits entre 1923 
et 1929) nous révèlent, 
bien qu’à travers 
quantité de pièces déta­
chées, un grand inter­
prète.

Tous ces enregistre­
ments n’existent, bien 
sûr, qu’en mono, mais, 
en général, le son y est 
fort acceptable. Seuls 
font exception les plus 
anciennes des plages de 
la collection catalane, et 
qui proviennent de cylin­
dres gravés au tout dé­
but du siècle. Pour un 
meilleur résultat, faire 
jouer tous ces disques en 
mono, i.e. en plaçant le 
bouton à la position 
“mono” et non à “sté­
réo”.

PAR CLAUDE GINGRAS
Arthur Loesser est 

moins intéressant. Décé­
dé en 1969, il avait main­
tenu jusqu’à nos jours 
les traditions de l’école 
romantique de piano, 
plus particulièrement 
celle du grand virtuose 
spécialisé dans les piè­
ces brèves, brillantes ou 
sentimentales, comme 
en témoigne ce récital, 
enregistré en public en 
1967, et qu’il “commen­
te” lui-même.

Parutions récentes d’enreg's- 
ttêménts de pianistes, sous éti­
quette International 
Archives, en mono seulement 
(distribution: Desmar; sous- 
distribution au Canada: Musi- 
mart).
“THE CATALAN PIANO 
TRADITION" — ISAAC ALBE- 
NIZ: deux improvisations; 
JOAQUIN MAL ATS: Serenata 
(Malais), Valse op. 64 no 2 
(Chopin), Rhapsodie hongroise 
no T3’(Liszt) et Liebestod de 
'jÿjétan und Isolde (Wagner, 
arr.Liszt) (enrg.: 1903); EN­
RIQUE GRANADOS: Danzas 
espanotes nos 7 et 10 
(Granados), improvisation et 
Sonate L. 250 (Scarlatti, arr. 
Granados) (enrg.: 1912);
FRANK MARSHALL: Danse 
norvégienne op. 35 no 2 (Grieg) 
(enrg.: 1907); ALICIA DE
LARROCHA: Valse op. 34 no 2 
et Nocturne op. 32 no 1 (Chopin) 
(enrg.: 1932) (IPA 109). 
HAROLD BAUER: Sonate no 3, 
en fa min., op. 5 (Brahms), 
oeuvres de Bach, Scarlatti, 
Handel, Schubert, Schumann, 
Chopin, Debussy, etc. (enrg.: 
1939) (IPA 112).
FERRUCCIO BUSONI: oeu­
vres de Bach, Beethoven (arr. : 
Busoni), Chopin et Liszt (enrg.: 
192%); MICHAEL VON Z ADO 
RA: Fantaisie sur Carmen de 
Bizet (Busoni) (enrg.: 1929); 
ÉGON PETRI: Chaconne de la 
Partita no 2 pour violon seul de 
Bach, arr. p. piano (Busoni) 
(enrg.: 1945); EDWARD
WEISS: Indianisehes Tagebuch 
( Journal indien) (Busoni) 
(enrg.: 1952) (IPA 104). 
LEOPOLD GODOWSKY: Sona 
te no 2, en si b. min., op. 35 
(phopin) (enrg.: 1930); oeuvres 
de Debussy, Binding, Chamina- 
de, Tchaikovsky, Schubert, etc. 
tenrg.: 1925 et 1926) (IPA 113).

JOSEF HOFMANN: Sonate no 
2L , en do maj., 
(Waldstein)
Kre/sleriana (Schumann), oeu­
vres de Chopin, Schubert (arr.: 
Godowsky), Hofmann, etc. 
(enrg.: 1938 au Casimir Hall du 
Curtis Institute de Philadel 
phie) (coffret de 2 d.. IPA 5007/

WANDA LANDOWSKA: Con­
certos pour piano et orch. no 13, 
en do maj., K. 415, et no 22, en 
ml b. maj., K. 482 (Mozart), 
avec orch. dir.: Arthur Rodzin 
ski (enrg.: 1946et 1945); Sonate 
en fa maj., K. 332 (Mozart) 
(enrg.: 1938); Concert champê­
tre p. clavecin et orch. 
(Poulenc), avec orch. dir.: 
Leopold Stokowski (enrg.: 
1949) (album de 2d.. IPAioe/7).
MISCHA LEVITZKI: Valse op. 
70 no 1 (Chopin) (deux enrg.: 
1923 et 1928), La Jongleuse 
(Moskowski) (deux enrg.: 1923 
et 1927), Valse en la maj. 
(Levitzki) (deux enrg.: 1924 et 
1929), oeuvres de Chopin, 
Tchaikovsky, Gluck (arr.: 
Sgambati et Brahms), etc. 
(enrg.: de 1923 à 1929) (IPA 
114).
ARTHUR LOESSER: oeuvres 
de Dussek, Field, Rubinstein, 
Chabrier, Paderewski, Godow­
sky, Busoni, etc. (enrg.: 1967 au 
Town Hal! de New York) (IPA 
102).

P.ano
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gH¥S Landowska

Autre nom légendaire 
représenté dans cette 
collection: Wanda Lan­
dowska, entendue com­
me pianiste et comme 
claveciniste. Deux con­
certos de Mozart révè­
lent chez Landowska un 
sens de l'ornementation 
inouï pour l’époque: elle 
ornemente abondam­
ment et, dans le K. 415, 
improvise même une 
cadence avant de jouer 
la première note écrite! 
Dans la sonate K. 332, 
elle fait les deux repri­
ses du premier mouve­
ment, ce qui est rare.

Cet album de deux 
disques nous permet 
également de posséder 
une interprétation par 
Landowska du Concert 
champêtre pour clave­
cin que Poulenc avait 
écrit pour elle mais 
qu’elle n’avait jamais 
enregistré (le présent 
document provient d’une 
prise de concert).

En passant, les collec­
tionneurs aimeront sa­
voir que le présent enre­
gistrement du Concerto 
K. 482 est déjà disponi­
ble séparément chez la 
Bruno Walter Society 
(disque no IGI-331, déjà 
commenté dans cette 
chronique).

rV"• : ïi * fm
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L’écho d'un» époque

Huit enregistrements, 
donc, et autant de docu­
ments, à divers titres. 
Certains noms, comme 
Busoni et Godowsky, 
reviennent sur plus d’un 
enregistrement: comme 
pianistes, comme com­
positeurs et comme ar­
rangeurs, dans la tradi­
tion de l’époque, remon­
tant à Franz Liszt. Cer­
tains disques contien­
nent deux enregistre­
ments de la même oeu­
vre faits par le même 
pianiste à deux mo­
ments différents. Par 
exemple, chez Levitzki, 
on entend trois pièces 
enregistrées chacune 
deux fois, au temps de 
l’enregistrement acous­
tique puis au temps de 
l’enregistrement électri­
que. On note également 
une autre reprise, d’un 
autre genre: comme 
cela se faisait à l’épo­
que, Busoni et Levitzki 
jouent le même Prélude 
de Chopin deux fois de 
suite, créant l’effet d’u­
ne oeuvre plus longue. 
L’enregistrement de

g#
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SZYMANOWSKI: deux 
Sonates pour piano: no 
1, en do min., op. 8 (1904); 
no 3, op. 36 (1917) — 
Daniel Graham, pianiste 
(Musical Heritage Socie­
ty, MHS 3136). Très peu 
l’“héritier moderne” de 
son compatriote Chopin, 
ce Polonais se rapproche 
davantage, par la pen­
sée et l’écriture, de ses 
contemporains Scriabi- 
ne et Rachmaninov. Sa 
musique de piano est 
rhapsodique, délirante 
même, très dense, et elle 
trouve en Daniel Gra­
ham un magnifique in­
terprète. Szymanowski a 
laissé trois Sonates pour 
le piano. On possédait la 
deuxième (op. 21) en 
deux enregistrements: 
Pleshakov (Orion) et 
Stefanski (Muza). Ce 
disque nous permet de 
connaître les deux au­
tres.

ilillgmBwf*4
L'un des documents sonores récemment publiés par Internatio­
nal Piano Archives. Au piano, de g. à d.: Joaquin Malats, Albé- 
niz et Granados. Debout: Frank Marshall et son élève, Alicia de 
Larrocha, alors âgée de 9 ans.

T INTERNATIONAL 
X PIANO ARCHI­

VES est un organisme 
américain qui s’est don­
né pour mission la récu­
pération et la diffusion 
d’enregistrements de 
pianistes d’autrefois, 
légendaires pour la plu­
part. Ces documents, 
jusqu’à présent disponi­
bles par la poste ou par 
abonnement, sont depuis 
peu distribués par la 
nouvelle maison Des- 
mar, i.e. qu’on peut 
maintenant les trouver 
chez la plupart des dis­
quaires.

Une première série de 
huit enregistrements 
(rééditions ou inédits) 
vient de paraître, réu­
nissant 15 pianistes, les 
uns représentés par un 
disque complet, les au-

déjà mentionnée: deux 
titres enregistrés par 
Alicia de Larrocha alors 
qu’elle était enfant pro­
dige. ainsi qu’un enre­
gistrement de son pro­
fesseur, Frank Mar­
shall, lui-même élève de 
Granados et apparte­
nant donc à la même 
tradition.

Après Albéniz et Gra­
nados, le troisième mu­
sicien présenté ici com­
me pianiste autant que 
comme compositeur est 
l’illustre Ferruccio Bu­
soni. Busoni joue un de 
ses fameux arrange­
ments d’oeuvres de Bach 
(et que les pianistes 
jouent encore de nos

d’ailleurs dans un style 
fort sentimental.

De ces trois géants du 
clavier, seul Harold 
Bauer affiche une par­
faite rigueur, un style 
hors du temps, si j’ose 
dire, égal à celui d’un 
Arrau ou d’un Brendel à 
notre époque. Sa magis­
trale interprétation de la 
grande Sonate en fa 
mineur de Brahms est 
une parfaite illustration 
de cette approche tout à 
fait objective.

Compositeurs-pianistes

Ce sont ensuite trois 
musiciens connus sur­
tout comme composi­
teurs mais que cette col-

op. 53 
(Beethoven),

K).

BEAU BK presente le retour au Québec de 'kit'k'tic'fcir'k'k'k'k
CK6j Et Rugin Fogel présente

- CORYELL/MOVZON& le samedi 10 septembre 
à20h30

au centre sportif de
l’université de mon treat

invité spécial

Avec lorry Coryeti, Alphonse Mouzon, Philip CoHierme et John Lee 
Invité spécial

SAMEDI 16 JUILLET à 20H30
Quatuor ORFORD Billets: $5.00

6RECKER BROTHERS BAND (Programme BEETHOVEN: 150e anniversaire) 
(Réservations: 819-843-3981 ou 861-0210 ligne Mtl-Mogog)m

RAT METHENYVend. 12 août à 19:30 et 22:30 
Sièges réservés $6.50

En vente chez: L'Alternatif, Mil Trust P.V.M.
: : Disco J (Stt-Caih. «t Gvy) - DisCUS (Sle-Cath. Si Stanley)

Auditorium Le Plateau

MARDI 19 JUILLET à 20H30
et son groupe 

(anciennement avec gary burton) 
billets en vente: l'alternatif 

boutiques etc... 
dutchy’s record cave

COURS PUBLIC:
Claude SAINT-DENIS, mima

MERCREDI 20 JUILLET à 20h30 
Marc DURAND, piano (entrée libre)

Billets: $1.00
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efrem.:JOURS POP 
les mardis et jeudis 

35 manèges pour 
un seul prix 

$4.85 et 
$2.75 pour les 

moins de sept ans.

MERCREDI • JEUDI 20h30 
VENDREDI 2Ch30 

SAMEDI 191)00 el 221)30 
DIMANCHE: 201)30

EN COLLABORATION 
AVEC

CFOL 105.7
j irtr-yM::

"f 479-8418
Pat

numérotés.:sh m*Parc
BELMONT

PRIX SPÉCIAUX POUR 
ETUDIANTS ET GROUPES

BILLETS EN VENTE AU GUICHET
S Ven. 

sam. et 
dimanche 
21 h
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* J V O S ®OS|8 i®§! * LA CLE DES SONGES* Nouvelle formule de rencontre, 
amitié et divertissements

X-+ :L
if-Pierre Chesnotif- “Un rêve en couleur et en musique" de Roch Carrier 

et Jean-Claude Germain.
Johanne Garneau 
Hélène Caya
Musique: Jean-Claude Tremblay.
Mise en scène: Jean Perraud.
Du mardi au samedi inclusivement à 21 h.

ronwthe
4-4- 4- DISCO CLUB

CHEZ JACQUELINE ET GÉRALD
Jean PerraudV4 4- Guy I’Ecuyerif- samedi à T 9 h 30 et 22 h 30 4

3^- Le Théâtre de* Prairies est situé à N.-D.-Oes-Proirms, * 
yUvrcmg Ste-Julie, ch. 13. Xr
ÿ-PtliTspéciaux pour groupes et étudiants sur semaine.
**.**★*★****.*************** ^

\
5018A, boul. Décarie 

Du mercredi au dimanche 21.30 h
CommvnKolion «ifr» fini liitnt.

____________ t'erxJrcx'f où jw dam## dxoitlttont l«vr portenolr* povf àontor.

4-
Réservation: 1-819-395-2253

Coupla ou personnes sevles.
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entre Quebec et Montreal

DINER AVANT OU APRÈS SPECTACLE
Vffltt dtjuitur lei ipetiolilii du Rnlavronl lueem» à 
L'HÔTEL SUN VALLEY — lihito lOOpitdi du Hitôtr.

RESERVATIONS:
1-800-363-9584861-4801

CE SOI* -
CO»*!*!

LE THÉÂTRE D’ÉTÉ SOIT VQÎI0V

HENRI NORBERT
LISEUASALLE
LISETTE GUERTIN DANIELARVISAIS

' '

LOUIS LALANDE

Comédie de Marc-Gilbert Sauvajon 
Mardi - Mercredi - Jeudi - Vendredi, 21 h.

. Samedi 20 h et 22 h 30 — Dimanche 2Q h. 
SAINTE'ADtlt 229 2H8-W0NTREAL I 800 363 25Ô4 (direct). 

CONDITIONS SPÉCIALES POUR GROUPÉS ET ÉTUDIANTS

tnm 84 ouest, rue Ste-Catherine

du 2 septembre au 2 octobre
RESERVATIONS: 861-0563
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GUY GODIN GHISLAINE PARADIS

MISE EN SCÈNE:
. JEAN-LOUIS ROUX à

et
^ MONIQUE BELISLE 
■ MARC HÉBERT

..ne* ""»****«*,

^t0“EDIES BARBEAU
BOÎTE À CHANSONS JULIE AREL ' 

RÉSERVATIONS. INE ",V. : 1(819) 322-2818
AUTOROUTE DES IAURENTIOES.SORTIE 76. VAL-DAVID

DU 24 JUIN AU 3 SEPTEMBRE
■- • • "

Eglise 
Immaculée-Conception

1 ”855 est, rue Rachel— 
Mardi 1? juillet a 20 OOh

Entrée libre

A CENTRE D'ART D'ORFORD JMC
“FESTIVAL ORFORD 1977" -
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k GALERIE MORENCY (15$, St-D< 
nis) — Peintures d’AndréMoruncy. 
Jusqu’à mer. A compter defjeu.: pein­
tures de Gilles Labranche. -X» 
GALERIE OPTICA (45L François- 
Xavier)— Oeuvres de Miroslav Ma-

THEATRE D’ETE DE ST OURS 
(Rang sud du Ruisseau) — “Qui c’é 
l’quèteux qui varnaille alentour d’Ia 
soue?” Collage de Jacques Rossi. Auj. 
et dem., 21h. Production du P’tit Théâ­
tre du Grand Monde. Jusqu’au 31 juil­
let.
THEATRE LES ANCÊTRES (St- 
Gcrmain-de-Grantham) — “La clé 
des songes’’ de Roch Carrier, Jean- 
Claude Germain et Jean-Claude 
Tremblay. Avec Johanne Garneau. 
Jean Perraud et Guy L’Ecuyer. Du 
mar. au sam., 21 h. Jusqu'au 3 septem­
bre.
THEATRE DU CHIENDENT (453, 
Lindsay, Drummondville) — “L’an­
née blême ou le retour des autruches 
bleues ” de François Camirand. Du 
ven. au dim., 20h30. Jusqu’au 25 sep­
tembre.
THEATRE DE MARJOLAINE 
(Eastman) — “Folies douces’’ de 
Roger Dumas et Sylvain Lelièvre. 
Avec Janine Sutto, Dorothée Berry­
man et Andrée Boucher. Auj., I9h et 
22hl5. Dem., 20h. Du mardi au ven., 
21h. Jusqu’au 3 septembre.
THEATRE DE L’ATELIER (Parc 
Jacques-Cartier, Sherbrooke) — "40­
28-36 — Pas loin du pont — À vos ris­
ques” création collective avec Louise 
Lussier, Lorraine Roy et Armand 
Laroche. Du mar. au sam. 20h30. Jus­
qu'au 3 septembre.
THEATRE LE VIEUX CLOCHER 
(64, rue Merry Nord, Magog) — “Les 
Prisonniers du Mont de V ">us” de 
Jacques Morin. Avec Jacques Morin, 
Christine Mercier et Jacques Cloutier. 
Du mar. au dim., 21 h. Jusqu’au 31 
août.
CAMPING DE L’ILE (Roxton Falls)
— “Faut ce qui faut”, comédie musi­
cale de Louise Lahaye et Michel Robi- 
doux. Du jeu. au dim., 21h. Production 
du Théâtre de la Dame de Coeur. Jus­
qu’au 28 août.
DOMAINE MONTJOYE (North Hat­
ley)—“Horace au pays des hommes à 
vaches” de Bernard Trudel. Du mar. 
au ven., ainsi que le dim., 20h30. Pro­
duction du Théâtre du Zoogep de 
Granby. Jusqu’au 29 juillet. 
THEATRE DES MARGUERITES 
(Trois-Rivières ouest) — “Biaise” de 
Claude Magnier. Avec Mariette Du­
val, Denyse Proulx, et Georges Carrè­
re. Du mar. au ven., 21h. Sam., IDh.'iO 
et 22h30. Jusqu’au 3 septembre.
LE THEATRE DU BOIS DE COU- 
LONGE (Québec) — “Les Grands 
Soleils” de Jacques Ferron. Avec 
Jean-Marie Lemieux, Marie Tifo et 
Jean Guy. Du mar. au sam., 21h. Jus­
qu’au 3 septembre.
CAFE RIMBAUD (24, rue St-Stanis- 
las, Québec) — “Arquebuse, buse, 
muse et cornemuse”, spectacle du 
Théâtre de l’Oduce. Du mar. au sam., 
21h.
THEATRE BEAUMONT-ST-MICHEL 
(Lévis route 20, sortie 215) — “Le 
Dernier des Don Juan” de Neii Simon. 
Avec Hélène Loiselle et Lionel Ville­
neuve. Du mar. au sam., 20h30. Jus­
qu'au 3 septembre.
THEATRE DE LA FENIËRE 
(Ancienne-Lorette) — “Les Deux vier­
ges” de Bricaire et Lasaygues. Avec 
Robert Manuel, Claudine Coster et 
Serge Hamelin. Du mar. au dim., 21h. 
Jusqu’au 31 juillet.
THEATRE DE L’îLE (St-Pierre, île 
d’Orléans) — “La Peur à Raoul”, de 
Félix Leclerc. Avec Viola Léger, Ré­
jean Roy et Serge L’Italien. Du mar. 
au sam., 21h. Jusqu’au 20 août. 
MANOIR RICHELIEU (Pointe-au- 
Pic) — “L’Aide-mémoire” de Jean- 
Claude Carrière. Avec Andrée Lacha­
pelle et Dominique Briand. Du jeu. au 
dim.. 21h30. Production du Théâtre de 
Quat’Sous. Jusqu’au 7 août.
LA POUDRIERE (Lie Ste-Hélène) — 
“The Norman Conquests”. Avec Una 
Kay, John Peters et Len Watt. Du 
mar. au ven., 20h30. Sam., 18 h et 21h- 
30. Jusqu’au 6 août.
CENTAUR 2 (453, St-François-Xa- 
vier) — “Oh! Calcutta! ” Auj., jeu. et 
ven., 20h, 22h30. Dem., 15h et 20h. Mar. 
et mer., 20h. Rel. lun.
CENTRE SAIDYE BRONFMAN 
(5170, Côte-Ste-Catherine) — “Dispos­
sessed” d’Aviva Ravel. Auj. 20h30. 
Demain 19h30. Dernières.
YOUVILLE COURT THEATRE 
(Place Youville) — “Puttin’ On The 
Ritz’’ d'Irvin Berlin. Tous les jours 
2Ih. Production de Musieompany. 
Jusqu’au début de septembre. 
FESTIVAL DE LENNOX VILLE — 
“Forever Yours Marie-Lou” de Mi­
chel Tremblay. Avec Monique Mercu­
re et Gilles Renaud. “A Complusorv 
Option” de Sharon Pollock. En alter­
nance. Auj., 14h et 20h30. Dem., 14h. 
Rel. lundi. Du mar. au ven.. 20h30. 
Matinée, le jeudi, I4h.
THEATRE PIGGERY (North Hatley)
— “Two Score and More” de Peggy 
Fcltmatc el Howard Cable. Auj. 18h et 
2lh30. Dernières.
A partir de mar. 20h.10, “Apple Tree” 
de Sheldon Harnick et Jerry Boch. Du 
mar. au ven. 20h30. Le sam. 18 h et 
21h30 Jusqu'au 6 août.

SAINT-DENIS (1): “Le cogneur”: 
12:45, 16:50, 20:55. “Pour Pâques ou à 
la Trinita”: 15:00.19:05. 
SAINT-DENIS (2): “Pink Floyd”: 
12:45, 16:15, 19:45. "Emerson Lake 
and Palmer”: 14:20, 17:50,21:20. 
SAINT-DENIS (3): "Orange mécani­
que”: 13: 25, 15: 50, 18:15, 20: 45. 
SEVILLE: sam.: “A Clockwork Oran­
ge”: 19:00. “All the President's
Men”: 21:30. “The Rocky horror pic­
ture show": minuit. Dim.: An Ameri­
can in Paris": 17: 00. “All the Presi­
dent’s Men: 19:15. “A Clockwork 
orange”: 21:45.
SNOWDON: “La bambina”: sam. 
dim.: 13:15, 15:15, 17:15, 19:15, 21:20. 
En sum.: 19:15, 21:20.
VAN HORNE: “Herbie goes to Monte 
Carlo”: 13:00, 15:05, 17:10, 19:10, 
21:05.
VERDUN: “Sinbad et l’oeil du tigre”: 
14:00, 17:50, 21:35. “Ma femme est 
dingue”: 12:20, 16:05,19:50. 
VERSAILLES (1): “La montagne 
ensorcelée”: sam. dim.: 14:20, 18:00, 
21:40. “Le fantôme de Barbe Noire”: 
sam. dim.: 12:20, 16:00, 19:40. En 
sem.: 18:00, 19:40.
VERSAILLES (2): “Le massacre à la 
guillotine”: sam. dim.: 14:40, 18:00, 
21:20. “Vengeur aux poignets d’a­
cier”: sam. dim.: 12:55, 16:15, 19:35. 
En sem.: 18:00,19:35.
VERSAILLES (3): “Viol et châti­
ment”: sam. dim.: 11:50, 18:10, 21:30. 
“Survivre”: sam. dim.: 13:10, 16:30, 
19:50. En sem.: 18:10, 19:50. 
VILLERAY: “Les chiens de mer’’: 
sam. dim.: 13:50, 17:45, 21:40. En 
sem.: 17: 45, 21:40. “La brute, le colt et 
le karaté”: sam. dim.: 12:10, 16: 00, 
19:55. Du lun. au ven.: 19:55. 
WESTMOUNT SQUARE: “The Here­
tic”: 12:20, 14:30, 16:45, 19:00.21: 15. 
YORK: “A bridge to Far”: 14:00, 
17:30, 20:45.

FAIRVIEW (1): “Sorcerer”: Sam. 
dim.: 13:30, 16:00, 18:30, 20:45. En 
sem.: 18:30, 20:45.
FAIRVIEW (2): “Herbie goes to Mon­
te Carlo”: sam. dim.: 13:00, 15:00, 
17:00, 19:00, 21:00. En sem.: 19:00. 
21:00.
GREENFIELD (1): “La montagne 
ensorcelée”: sam. dim.: 14:35, 18:10, 
21:45. “Le fantôme de Barbe Noire": 
sam. dim.: 12:40, 16:15, 19:50. En 
sem.: 18:10,19:50.
GREENFIELD (2): “Le massacre à 
la guillotine": Sam. dim.: 14: 45,18:00, 
21:20. “Vengeur aux poignets d’a­
cier”: sam. dim.: 13:00. 16:15, 19:35. 
En sem.: 18:00, 19:35.
GREENFIELD (3): “La colère du 
vent”: sam. dim.: 14:55, 18:10, 21:30. 
“Attention au blob”: sam. dim.: 
13:20, 16:35, 19: 55. En sem.: 18:10, 
19:55.
GUY: “The Opening of Misty Beetho­
ven”: 12:00, 14:10, 16:25, 18:10, 20:55. 
“The Image”: 13:20, 15:30, 18: 15, 
20:00, 22:15.
KENT: “Cross of Iron”: Sam. dim.: 
12:40, 14:45, 16:50, 18:55, 21:00. En 
sem.: 18:55, 21:00.
LA SCALA: “Maman Dolores". “Ma­
dame X”. “Mirage de la vie”: en 
sem.: 18:30. Sam. dim.: à compter dc 
13:30.
LAVAL (1): “Orca”: Sam. dim.: 
13:00, 14: 40, 16:25, 18:05, 19:50, 21:35. 
En sem.: 18:05, 19:50,21:35.
LAVAL (2): “Viol et châtiment”: 
sam. dim.: 12:10, 15:25. 18:35, 21:50. 
“Survivre”: sam. dim.: 13:45, 17:00, 
20:15. En sem.: 18:35, 20: 15.
LAVAL (3): “La colère du vent”: 
sam. dim.: 12:00, 15:15, 18:35, 20:10. 
“Le fluide mortel”: sam. dim : 13:45, 
17:00, 20:10. En sem.: 18:35, 20:10. 
LAVAL (4): “La bambina”: sam. 
dim.: 12:00, 15:15, 18:30, 21:45. “Les 
étudiantes en cavale”: sam. dim.: 
13: 40, 16: 55. 20:10. En sem.: 18:30, 
20:10.
LAVAL (5): “La montagne ensorce­
lée”: sam. dim.: 14:25, 18:00,21:40. 
“Le fantôme de Barbe Noire": sam. 
dim.: 12:45, 16:20, 20:00. En sem.: 
18:00,20:00.
LAVAL GARDEN: "Greta la tortion­
naire”. “Parties carrées”. Sam.: 
20:00. Dim.: 18:00. Lun. mar.: 19:30.
LE CHARLOT: “Emerson Lake and 
Palmer”. “Cristal Voyageur”: en 
sem.: 19:30. Sam. dim.: 18:30,20:10. 
LOEWS (1): “The Spy who loved 
me”: 12:00,14:15,16:30, 18:45,21:00. 
LOEWS (2): “Sorcerer”: 12:15, 14:30, 
16:45, 19:00,21:15.
LOEWS (3): “Orca”: 12:05, 14:00, 
15:50,17:45,19:35,21:30.
LOEWS (4): “Viva Knievel”: 13:10, 
15:10,17:15,19:15,21:20.
LOEWS (5): “Rocky”: 12:30,14:40, 
16:50, 19:00,21: 10.
LONGUEUIL: “Les chiens de mer”: 
sam.: 17:15, 21:15. Dim.: 13:15, 17:15, 
21:15. En sein.: 21:15. “La brute, le 
colt et le karaté”: en sem. sam.: 
19:30. Dim.: 15:20, 19:30.
MAJESTIC: “Les hommes du prési­
dent”: en sein.: 21:15. Sam.: 16:45, 
21:15. Dim.: 12:10. 16:45, 21:15. “Alice 
n’est plus ici”: en sem. sam.: 19:15. 
Dim.: 14:40.19:15.
MERCIER: “Sinbad et l’oeil du ti­
gre": sam. dim.: 13:30, 17:20, 21:00. 
Du lun. au ven.: 15:30. 19:20. “Les 
barodeurs’: sam. dim.: 12:00, 16:00, 
19:45. Du lun. au ven.: 19:50. 
MONKLAND: “Network”: sam.
dim.: 13:55, 17:35, 21:15. “West- 
world”: sam. dim.: 12:20, 16:00, 19:40. 
En sem.: 19:40.
ODEON LAVAL (1): “Sinbad et l’oeil 
du tigre”: 13:30, 17:20, 21: 15. “Les 
barodeurs”: 15:30,19:20.
ODEON LAVAL (2): “Chewing Gum 
Rallye": 14:25,18:10, 21:55. “La trahi­
son”: 12:30,16:20, 20:00.
OMEGA (1): “Fureur du dragon": 
sam. dim.: 13:20, 16:40, 20:00. “A 
Pâques ou à la Trinita”: sam. dim.: 
15:00, 18:20, 21:40. En sem.: 19:30. 
OMEGA (2): “Adolescentes devant le 
plaisir’’: sam. dim.: 13:00. 16:00, 
19:00, 22:00. “Le sexe qui parle”: 
sam. dim.: 14:40, 17:40, 20: 10. Du lun. 
au ven.: 19:30.
OUTREMONT: sam.: “Le coureur de 
marathon”: 19:00. “Un après-midi do 
chien”: 21:30. “Le fantôme du para­
dis”: minuit, dim.: “J.A. Martin pho­
tographe”: 19:15. “L’innocent”:
21:30.
PAPINEAU (1): “La colère du vent”: 
sam. dim.: 14:40, 18:05, 21:35. “Obses­
sions sexuelles d’un veuf”: sam. dim.: 
13:00, 16:25, 19:50. En sem.: 18:05, 
19:50.
PAPINEAU (2): “Main basse sur la 
T.V.“: sam. dim.: 13:05, 17:00, 21:00. 
“Alerte à la bombe”: sam. dim.: 
15:10, 19:10. En sem.: 19:10.
PARC: "Le sexe qui parle”: en sem.: 
18:41), 21:30. Dim.: 13:00, 15:50, 18:40, 
21: 30. “Adolescentes devant le plai­
sir”: en sem.: 20:15. Dim.: 14:35, 
17:25, 20: 15.
PARISIEN (1): “La bambina”: 14:50, 
18:10, 21:30. “Les étudiants en cava­
le”: 13: 15, 16:35, 19:55.
PARISIEN (2): “Main basse sur la 
T.V.”: 13:50. 17:45, 21:40. "Femmes 
sans mari”: 12:05, 16:00, 19:55. 
PARISIEN (3): “Adorables Victorien­
nes”: 14:55. 18:30, 22:05. “Histoire 
d’O”: 12:55, 16:30, 20:05.
PARISIEN (4): “Le dernier Nabab”: 
12:30, 14:45, 17:00, 19:15,21:30. 
PARISIEN (5): “Harold & Maude”: 
14:45, 18:15, 21:45. “Jonathan le goé­
land”: 13:00, 16:30, 20:00.
PLACE DU CANADA: “The Deep”: 
•sam. dim.: 12:15, 14:30, 16:45, 19:10, 
21:15. Du lun. au ven.: 19:10, 21:15. 
PLACE VILLE-MARIE: “New York 
New York”: 12: 15, 15:00, 17:50, 20:35. 
PLACE VILLE-MARIE (petit ciné­
ma): “La bambina”: 13:10, 15:05, 
17:05, 19:05, 21:10.
PUSSYCAT: “Matinee Wives": 12:00, 
14: 50, 17: 40, 20: 30. “Love Secrets of 
the Kama Sutra”: 13:30, 16:20, 19:15, 
22:00.
RITZ: “747 en péril”: dim.: 15:30, 
19:30. Sam.: 18:00, 21:50. Ven. lun. 
mar.: 19: 30. “Les dents de la mer”: 
dim.: 13:30, 17:20, 21: 15. Sam.: 19:50. 
Ven. lun. mar.: 21:15.
RIVOLI (1): “La montagne ensorce­
lée”: 14:35, 18:00, 2130, "Le fantôme 
de Barbe Noire": 12:45, 16: 10, 19:35. 
RIVOLI (2): “Le dernier Nabab”: 
13:05, 17:00, 20:55. “Brigade du Te­
xas”: 15:15, 19:10.

I ourenfants- cinéma n Ml*1er.V'
GALERIE SAKO (205 ouest St-Paul )
— Gravures japonaises'.
GALERIE SIGNAL (3545, ÇMtenls) — E 
Oeuvres des artistes delaugalvriv B 
Amos Eno de New York, 
ven. do Oh00 à 18h00. Sam 
13h00 à 17h00.

LA POUDRIERE (lie Ste-Hclène) — 
“l’Enfant de l’étoile’’, spectacle de 
marionnettes d'après un conte d'Os­
car Wilde. Du mer. au sam.: 13h30 
(français) et lGh (anglais). Coproduc­
tion de la Poudrière et du Théâtre de 
l’Avant-pays. Jusqu’en septembre. 
TERRE DES HOMMES (théâtre des 
marionnettes) — “Rendez-vous inter­
national”. Tous les jours, 14h, 15h, I6h 
et 17h. Production des Poupées du 
Québec. Jusqu’au 6 septembre. 
STUDIOTHEATRE DA SILVA (Ste- 
Sophic-de-Lacorne) — “Plus malin 
que le diable”. Demain, 14h, marion­
nettes de Joël da Silva. Jusqu'au 18 
septembre.
PARC D’ARTILLERIE (coin McMa­
hon et Carlcton, Québec) — “De con­
quête en conquête”. Du mar. au sam. 
13h30. Egalement le ven. à 19h30. 
Spectacle des Productions pour en­
fants de Québec.

J. ATWATER (1): “Rollercoaster”:
I 12:40,14:50, 17:00, IS: 15, 21:25.
J ATWATER (2): “Slapshot”: Sam. 
i dim.: 12:30, 14:50, 17:00, 19:20, 21:40.
{ Du lun. au ven.: 19:20,21:40.
1 AVENUE: “New York New York”: 
j Sam. dim.: 12:25, 15:10, 18:00. 20:40. 
i En sem.: 18:00, 20:40.
, BEAVER: “The Opening of Misty 
( Beethoven": 12:00, 14:50, 17:40, 20:35. 
!?‘The Image”: 13:20, 16:10, 19:00, 
4*21:55.
' BERRI: "Sinbad et l’oeil du tigre":

13:30, 17:20, 21:15. “Les barodeurs": 
'15:30,19:20.

BIJOU: “Adolescentes devant le plai- 
? sir”: 12:20, 15:30. 18:40, 21:50. “Le 
'( sexe qui parle”: 13:40, 16:50, 20:00.
• .BONAVENTURE (1): “Star Wars”: 
?42:15, 14:30, 16: 45, 19: 00, 21:15.

BONAVENTURE (2): “Marriage or 
’Such Four-Letter Words". “Fire­

; Works woman”: du lun. au ven.: à 
compter de 10:30. Sam. dim.: à comp-

• ter de 13:15.
^ CARREFOUR: “The other side of the 
, Midnight”: 14:00,17:15,20:15.
( CARRE SAINT-LOUIS: “Les petites
■ saintes y touchent”: 12:15, 16:40, 
î 21:20. “Super Suzanne”: 13: 45, 18:20. 
j “‘L’esclave du plaisir”: 15:10, 19: 45.
: CHAMPLAIN (1): “Chewing Gum 
, Rallye”: 14:30, 18:15. 22:00. “Sept
■ hommes à l’aube”: 12:40, 16:20, 20:05.

: CHAMPLAIN (2): “Les chiens de
f mer”: 13:25, 17:25, 21:25. “La brute, 

.le colt et le karaté”: 15:35. 19:35. 
î CHATEAU (1): “Massacre à la guillo- 
%. tine”: 15: 00, 18:20, 21:35. “Vengeur 
t aux poignets d'acier": 13:20, 16:35, 

19:55.
1 CHATEAU (2): “Bruce Lee, sa vie et 

sa légende”: 14:50, 18:10, 21:30. "Les 
démolisseurs”: 13:15, 16:35,19:55. 
CHOMEDEY: "747 en péril”: Sam. 
dim.: 18:00, 21:50. Lun.: 19:30. “Les 
dents de la mer”: Sam. dim.: 19: 50. 
Lun.: 21:15.
CINEMA CINQ: Sam.: “Fellini’s 

^Casanova": 19:00. “Spellbound”:
/ 19:15. “East of Eden”: 21:15. “Seven 

••' Beauties": 21:45. “Wizards”: minuit, 
l Dim.: “Hugo the Hippo”: 16:00. “Fei- 
I fini s Casanova": 19:00. “Spell-
b bound”: 19:15. "The way we were”:
V (21:15. “Wizards”: 21: 45. '
V CINEMA DE MONTREAL: “Trem­

blement de terre”: 13:00, 17:30, 22:00.
!s**Les dents de la mer": 15:25, 20:00. 
(CINEMA DE PARIS: “Black Emma- 
inuelle”: 13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 
‘,21:30.
-CINEMA LA CITE (1): “Annie Hall”: 
.Sam. dim.: 13:10, 14:50, 16:30, 18:15, 

19: 45, 21: 30. En sem.: 18: 15, 19: 45, 
21:30.

.’CINEMA LA CITE (2): “Cross of 
'Iron”: Sam. dim.: 12:40, 14:45, 16:50, 
18:55, 21:05. En sem.: 18:55, 21:05.

; CINEMA LA CITE (3): “Walking tall 
•'final Chapter”: Sam. dim.: 13:00, 
15:00, 17:00, 19:00, 21:00. En sem.: 

-fl9:00,21:00.
CINEMA 7e ART: “Docteur Françoi- 

>’se Gailland”: en sem.: 21:30.Sam.:
,S 17:30, 21:30. Dim.: 13:15, 17:30, 21:30.
* “A marcord”: en sem. sam.: 19:30.
( dim.: 15:00,19:30.
» CLAREMONT: “Annie Hall”: Sam.
V ,dim.: 12:30, 14:10, 15:50, 17:30, 19:15, 

% 21:00. En sem.: 19:15, 21:00.
.COMPLEXE DESJARDINS: salle 1: 
“Vol au-dessus d’un nid de coucou”: 
13:10, 15:40, 18:15, 20:50.

Salle 2: “J.A. Martin photographe”: 
12:20, 14:10, 16:00, 17:50, 19:40, 21:35.

Salle 3: “Cousin cousine”: 13:30, 
15:25, 17:35, 19:30, 21:30.

Salle 4: “15 novembre”: 12:45, 
<4:30, 16:15, 18:00. 19:45, 21:30. 

'CONSERVATOIRE D’ART CINEMA- 
/ TOGRAPHIQUE: Sam.: “Raga”: 
j' %Î9:00. “The Music Room”: 21:00. 
i , (Dim.: “Let it be”: 19:00. “Ladies and 
*/ Xientlemen, the Rolling Stones ': 

'31:00.
viCOTE-DES-NEIGES (1): “Star

Wars”: 12:15, 14:30, 16:45, 19:00, 
21:15.
COTE-DES-NEIGES (2): “Star
Wars”: 12:45, 15:00, 17:15, 19:30, 
81:45.
jCRËMAZIE: “Chewing Gum Ral­
lye”: sam. dim.: 14:05, 18:00, 21:55. 
Du lun. au ven.: 18: 00, 21: 55. “Sept 
hommes à l’aube": sam. dim.: 12:10, 
16:00, 19:55. Du lun. au ven.: 19: 55. 
DAUPHIN: Salle Renoir: “Les oeufs 
brouillés”: dim.: 13:40, 17:30, 21:30. 
Du lun. au sam.: 21:30. “Carrière d’u­
ne femme de chambre": dim.: 15:30, 
39:30. Du lun. au sam.: 19:30.
: Salie McLaren: “Jonas”: dim.: 
13:15, 15: 20, 17:25, 19:35. Du lun. au 
Sam.: 19:30, 21:35.
DECARIE SQUARE (1): “The
Deep”: Sam dim.: 12:15, 14:30, 16:40, 
19:10, 21: 15. Du lun. au ven.: 19: 10. 
31:15.
DECARIE SQUARE (2): "The other 
Side of the midnight”: Sam. dim.: 
4:00, 17:15, 20:15. Du lun.
18:00, 20:45. 
pORVAL (1): “Orca”: sam. dim.: 
13:10, 15: 10, 17:10, 19:10. 21: 10. En 
$em.: 19:10,21:10.
ÜORVAL (2): “Viva Knievcl”: sam. 
dim.: 13:00, 15:00, 17:00, 19:00, 21:00. 
En sem.: 19:00,21:00.
DORVAL (3): “Black Sunday”: sam. 
dim.: 13:20, 15:50, 18:20, 20:50. En 
sem.: 18:20,20:50.
ÉLECTRA: “Deux femmes en or”: 
12:30, 16:00, 19:35. “L’initiation": 
14:25, 18:00,21:30.
^LYSÊE: Salle Resnais: “L’incorri­
gible": du lun. au ven.: 19:30, 21:30. 
Sam.: 17:30, 19:30, 22:00. Dim.: 13:30 
<5:30, 17:30, 19:30,21:30.
* Salle Eisenstein: “Noirs et blancs 

fen couleur”: d j lun. au ven.: 19:30, 
f21:30. Sam.:. 17:30, 19:30, 22:00. Dim.: 

M3:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30.

Stn. au
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ATELIER D ART 77 (Rouleis^St-Bc- 

noit-du-Lac, Magog) — 0Ï 
Celine Bclzil-Gascon et AlexiBcrtrand.E 
Tous les jours de 13h00 à 19hb0. 
ATELIER J. LUKACS (1430 ouest,■ 
Slierbrooke) — Oeuvres de P. Aitkens.K
O. Bohm, A. Leimanis, S. Lewis, A m
Lysak, P. Morier, N. Santa. R. Spar-ff 
khul cl J. Van Der Hart. Du lun. 
sam. de 9h30 à 17h30. *
CENTRE SAIDYE-BiVbNFMAN 
(5170, chemin de la Côtc-StiyCatheri- 
ne) — Exposition “Art ÇT^xprcs- 
sion".
CENTRE D’ART NlSE^^Mont- 
Tremblant) — ScuipturcsédxvMaria 
Sybil.
COIN DES ARTS (Gare Cenit ale) — 
Oeuvres de Rose Bédar'^'Gérard 
Bédard et Aline LalancctteA-’
COIN DES ARTS (Gare \V?$dsor) - 
Oeuvres de Richard Conger, Brian 
Adams, Roger Monet, Mariette Ven 

Anne Jared, John Ryanÿ^onslance#, 
Shea, Ultan Bradley et Tad Sonne. 
Tous les jours de KhOO à 23hM 
COLLECTION 1 (6443, bold? LaSalle, & 
Verdun) — Peintures, a^garciles, ® 
céramiques de Jean Bowcett, Janet 
McCall-Davidson, MarceÇJJelorme, I? 
Marjorie Finley, Eunice Randman.fr 
Wanda Trylin ska-0 wens «ÿ-Htobert g: 
David Simpson. Dim. de 13 
GALERIE ARCHAMBA 
Notre-Dame, Lavaltrie) —
Corbel i, Gamache, Lecor i-i-iàj 
Tous les jours de lOhOOà ÔftOO, sauf ! 
lun. Jeu., ven., de lOhOO à 2lb0ô. 
GALERIE SUZELE CARLE (430.| 
Bonsecours) —Peintures de Graem i 
Ross et Andrée Sauriol. Du lun. au 
sam. de !0h3ü à lghOO.
GALERIE D’ART (Hôtel Sheraton 
Mont-Royal) —Oeuvres dc lacurto, 
Pfeiffer, Gingras, Ayotlc, Giunta. 
l avreau et Poitras. Tous les jours de 
lOhOO à lïhOO. Jeu. ven. 35,1 oh00 à s 
21h00.
GALERIE D’ART FREDESIti (1170, 
Victoria, St Lambert) — PéjffWrcs de
P. V Beaulieu, Robert Naderset Mi­
chèle Rémiilard-DesjardïhK” 
mar., mere., de 9H0O à 18hW 
vend, de 9h00 â 21h00.
GALERIE D’ART DES PEINTRES 
DU QUÉBEC (Complexe Desjardins)
— Peintures de René Hébert,- 
GALERIE GEORGES DO%.:(St-Ger- 
main, sortie 105, route 20) ^Oeuvres 
de peintres québécois. Touâ’tes jours, 
sauf lun.
GALERIE DU LONG S/tijLT (St- 
André est, Argenteuil) —Oeuvres de 
Giido Burtocci et Ferdinand Springer. 
Sam. dim. de I4h00 à I8h00. •
GALERIE C. HUOT (2450, foîurgogne, 
Chambly) — Oeuvres de Mÿl-pel Boca­
ge. Jacinthe Bruncau et Jacques Mar- 
sot. Mar. mer. de 10h30 a lghOO. Jeu. 
de 10h30 à 21 hOO. Ven. del-40h30 à 
21 bon. Sam. de lOhOO à Db^.’pim de 
12H30 à 17h00.
GALERIE LES DEUX B <$2tg;Üu Ri­
vage, St-Antoine-sur-Richelieu) — 
Photographies de Denis^Èatoque. 
Tous les jours de 14h00 à 22h0O, sauf

rcs dc BS
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CATHÉDRALE MARIE-REINE-DU- 
MONDE (angle Mansfield et Dor­
chester) — Dem., 15 h, Pierre Grand- 
maison, organiste. Oeuvres de 
Franck, Brahms et Tournemire.

CENTRE D’ART D’ORFORD 
(Autoroute des Cantons de l’Est, sor­
tie 09) — Auj. 20 h 30, Quatuor Orford. 
Oeuvres dc Beethoven. Mar. 20 h 30, 
cours public de Claude St-Denis, 
“l'Art du Mime’’. Mer.21 h 30, Marc 
Durand, pianiste. Oeuvres de Haydn, 
Schumann et Chopin. Jeu. 20 h 30, 
Concert d’étudiants. Ven. 21 h, Ako 
lto et Henri Dorigny, guitaristes.

ÉGLISE IM M ACULÉE-CONCEP- 
TION (1855 est, Rachel) — Mar. 20 h. 
Ensemble cuivres et orgues du Qué­
bec. Oeuvres de Bach et Handel. En 
tree libre.

ORATOIRE SAINT-JOSEPH — Dem. 
15h. Les Petits Chanteurs du Mont- 
Royal. Dir. Charles Dupuis. — Mere. 
20 h 30, Hélène Dugal, organiste. Oeu­
vres de Grigny, Bach, Liszt, Franck et 
Reger. Les “Concerts spirituels’’.

ARENA MAURICE-RICHARD — 
Mer. 20 h 15, Orchestre du Conserva­
toire de musique du Québec, dir.: 
Raymond Dessaint. Louise Leeava- 
iier et Bruno Laplanle. “Soirée vieil 
noise". Oeuvres de Strauss et Lehar. 
Dégustation de vins et fromages dés 
19 h 30.

CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
(angle Ste-Catherine et University) 
Mer. 12 h 30, David MacDonald, orga­
niste. Oeuvres de Bach, Howells et 
Vaughan-Williams.

ÉGLISE DES SAINTS-ANGES (1100, 
St-Joseph, Lachine) — Mer. 20 h, 
Orchestre symphonique de Montréal. 
Dir.: Vladimir Jelinek. Oeuvres de 
Smetana, Tchaikovsky, Bizet, Stra­
vinsky et Dvorak.

UNIVERSITE McGILL (Salle Pol­
lack, 555 ouest. Sherbrooke) —Jeu. 13 
h, Winston Purdy, baryton, David 
Wilson et Peter Bowman, hautboïstes, 
Patricia Moyst, pianiste, et Dciredre, 
organiste. Oeuvres dc Chopin. Hinde­
mith, Bach et Marcello.

CENTRE NATIONAL DES ARTS 
(Ottawa) — Auj. 20 h, “Don Pasqtta- 
le", dc Gaetano Donizetti. Avec Spiro 
Malas, Daniela Mazzucato. Rockwell 
Blake, Allan Monk et Antonio Funi 
celli.
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ciné-parcs
CINE-PARC DOLLARD (1): “Black 
Sunday”. “Longest Yard". 
CINE-PARC DOLLARD (2): “Viva 
Knievel”. “Hot potatoes". 
CINE-PARC ODEON (1): “Sinbad et 
l’oeil du tigre”. “Les barodeurs". 
CINE-PARC ODEON (2): “Chewing 
Gum Rallye”. “El Pistolcro". 
CINE-PARC ST-JÉROME: “Chewing 
Gum Rallye”. “Sept hommes à l’au­
be”.
CINE-PARC MONT ST-HILAIRE: 
“Midway". “Complot de famille". 
CINE-PARC CHATEAUGUAY: 
eogneur”. “A Pâques ou â la Trinita”. 
CINE-PARC ST-MATHIEU: “Les 
chiens de mer”. “Le brute, le colt et le 
karaté".
CINE-PARC VAUDREUIL: “Sinbad 
et l’oeil du tigre’’. “La chevauchée 
sauvage”.
CINE-PARC ST-EUSTACHE (1): "Le 
eogneur”. “A Pâques ou à la Trinita". 
CINE-PARC ST-EUSTACHE (2): “L­
es chiens dc mer". “L’aigle s’est envo­
lé”.
CINE-PARC REPENT1GNY: “Le 
eogneur". “A Pâques ou ù la Trinita”.

.’Lun.,
Jeu..

“Le

imar.
GALERIE HHOTOGRANtofE (396Kg| 
est, Ontario) — Photographies de, 
Roland Weber.
GALERIE MILLER YOUST (205# 
ouest, St-Paul) — Oeuvres dc John':' 
Goh, Tremblav, Sylvain, Bertrand,®! 
N air. Villate, Humbert-Drox, Taylor.#) 
Schorcr, Hopkins, Olechowski. Cicsiu-®£ 
lewicz, Szasz et YOshitome.) 1

théâtre

THEATRE EXPERIMENTAL DE 
MONTREAL (320 est, Notre-Dame) — 
“Zoo", spectacle théâtral continuel de 
19h à 23b. Tous les jours sauf mcrcre-

GUILDE CANADIENNE DBS ME* 
TIERS D’ART DU QUEQÊft (2025# 
Peel) — Masques dc Maya’fjighiboay§•>; 
et batiks de Edith SchmidtJBoTfcin. air J 
sam. de lOhOOà I7h00.
GUILDE GRAPHIQUE (48% tt-Dc- M 
ni s) — Gravures de I'reidtÇBÿin, Lu-8$: 
vienne Cornet, Norman Lalifcerté cl 
Norman McLaren. Du lun. âuj sam. de*® 
tlhfiO à 17h00.
LA TOUR LE CITE (300, Çéo-Pari- @ 
seau) — Oeuvres de Fiorante Folie v.
Se termine auj. (

•y

di.
ORATOIRE ST-JOSEPH — “Le Jeu 
de la Passion" par ies Jongleurs dc la 
Montagne: lundi, mer. et jeu. 21h. “Le 
Chemin de la croix”’ de Ghéon 
(version anglaise) par les Mont Royal 
Players: mar. etven.,21h.
EGLISE D ORA tOka) — “Les En­
fants du ciel’’, avec Michel et Mark 
Conte ainsi qu’Angela Laurier. Les 
ven., sam. et dim. 21 h.
THEATRE DE SUN VALLEY (Val- 
Morin) — “Au petit Bonheur’’ de 
Marc-Gilbert Sauvajon. Avec Henri 
Norbert, Lise Lasalie, Lisette Guerlin. 
Du mar. au ven., 2lh. Sam., 20h et 22b- 
30. Dim., 20h. Jusqu’au 4 septembre. 
THEATRE DE LA BUTTE DE VAL- 
DAVID (2554, Monty, Val-David) — 
“Manon Lastcall” et “Jou" 
d’amour’’. Mere., jeu., ven., _
Sam., 19b et22h30 Dim., 20h30. Jus­
qu’au 3 septembre.

STUDIO THESTRE DA SILVA (Ste- 
Sophie-de-Lacorne) — “Amour j’é­
touffe amou-rire” de Lise da Silva. 
Avec Lise da Silva. Auj., jeudi et ven., 
2ih. Jusqu’au 17 septembre.

L’ESTEREL (Ville Estércl) — “On 
est deux, faut s’parler’’ de Raymond 
Lévesque. Avec Raymond Lévesque, 
Marcel Séguin et Céline Arsenault. 
Auj., 20h et 22h30. Dem. et de mar. à 
ven., 20h30. Jusqu’au 6 sept.

THEATRE DE SAINT-SAUVEUR 
(ST-Sauvcur-des-Monts) — “Sur le 
matelas’’ de Michel Garneau. Avec 
Louise Deschâtelets, Yves Corbeil et 
Yvon Leroux. Auj., 19h et 22h30. Rel. 
dim. et lundi. Du mar. au ven., 20h. 
Jusqu’au 3 sept.

THEATRE DE L’ESCALE (St-Marc- 
sur-le-Riehelieu) — “Une fille dans 
ma soupe’’ dc Terence Frisby. Avec 
Jean Dalmain, Anne Dandurand et 
Jacques I.étoumeau. Auj., I9h et 22h. 
Dem., 20h. Du mar. au vend., 21h. 
Jusqu’au 3 septembre.

THEATRE DES PRAIRIES (Noire- 
Damc-des-Prairics, Juliette) — “A 
vos souhaits’’ de Pierre Chesnot Avec. 
Pierre Thériault, Béatrice Picard et 
Catherine Bégin. Du mar. au ven., 
21h. Sam., I9h30 et 22M30. Jusqu’au 3 
septembre.

MUSEE D’ART DE JOLIEÎÛl’E (145, 
WilfridCurbeil) — A complet; de jeu : 
aquarelles de Madeleine Boyor.

mexpositions $■*f *
&SKYLIGHT ARTWORKSu&35, du 

Port) — Lithographies d’Ary, Bain. 
Dallégrel, Molinari, Oldenburg, On 
ley, Oppenhcim, Quaekeïjbush et 
Snow.

IS:
MUSEE D’ART CONTEMPORAIN 
(Cité du Havre) — Sculptures do Jean 
Noël. A compter de ven.: exposition 
“Le paysage canadien dans les des­
sins et estampes. Du mar. au dim. de 
llhOOà 17h00.

MUSEE DU QUEBEC (Québec) — 
Expositions “Artistes et artisans à 
l’oeuvre” et “L’art du Québec au len 
demain de la conquête (1760-1790)”.

MUSEE McCORD (690 ouest. Sher­
brooke) — Exposition “Montréal 1880­
1914”. Du ven. au dim. de llhOO à 
18h00.

I
11

TaRIKA (1640 ouest, Sherbrooke) — 
Sculptures et lithograph^ de F.
La ch. Du mar. au sam. de* llh30 à p 
18h00.
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-11 3GALERIE ART ET STYLE (896 
ouest, Sherbrooke) — Peintures de 
René Gagnon, Francesco Iacurto et 
Henri Masson.

GALERIE BERNARD-DESROCHES 
(1194 ouest, Sherbrooke) —Exposition 
“Peinture canadienne traditionnelle”. 
Jusqu’il jeu.

GALERIE DOMINION (1438 ouest, 
Sherbrooke) — Oeuvres de Arp. Bor- 
duas, Campigli, Carr, Dallairv, Etrog, 
Jackson, Lemieux, Marini, Moore, 
Pellan, Riopelie, Rodin et Zadkine. Du 
lun. au ven. de 9h00 à 17h30.

GALERIE ANDRE GEORGES (224 
ouest, St-Paul) — Oeuvres dc B. ,]. 
Paradis. Du mar. au dim. de 12hü0 à 
18h00 et de 20h30 à 23hti0.

GALERIE IJI’PEL ( 1434 ouest. Sher­
brooke) — Art précolombien et afri­
cain. Sculptures esquimaudes.

LK PATRIOTE (Stc-Agathe) — Amlrv 
Gagnon. Ce soir et dem. A compter de 
mar.: Jean-Guy Moreau.
L'ËVECHE (Hôtel Nelsoivjï— Lis 
Carcasses: 20h. 23h.

I.'IMPREVU (Hôtel Iroquois) — A 
comter de mar. Tom. Ensdp£ el dim. 
22h et minuit. Ven., sam. 22tt,«23h30 el 
ih:to.
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! CAFE CAMPUS (3315, lUjijA-Marie.l 
— Lun., Barde: ù compter delm30.

v.- >
I-E SOLEIL LEVANT (28G:ou£st. Sic 
Catherine) — Ce soir. dem.,4#' Bud­
dy Euy et Junior Wells.A eortt|iler (le 
mar., Big Mama Thorton.

i
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JEROS: “Did Baby Shoot her sugar 

Bdaddy?”: 10:00, 12:35, 15:15, 17:50, 
S jfl: 30. “The Affairs of Janice”: 11:25, 
"44:05, 16:45, 19:23,22:00.

ÉjyE: “Dixie”: 10:00, 12:35, 15:15, 
1%: 50. 20:30. “Lascivious”: 11:00, 
13:35,16:15. 18:50.21:30.

“Qui c’é l'quêteux qui varnaillo alentour 
d'Ia soue?" à l'afficha loi samedis ot les di­
manches du mois de |uillet au Théâtre d'été 
de Saint-Ours sur lo Richelieu.

Ilm %
<// >

SALLE BONAVENTURE (Hôtel Hei­
ne-Elisabeth) — Alberto Rw hi. Du 
lun. au ven., !2h30 et 23h30. % tu. 21h.l0 
cl minuit.

■

'V -vx . ml
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s,S1 ii^LLES CLIMATISÉESm ...9h àft aPOUR

TOUS
5

ï
!
;

On rit d ùn bou t à l'autre. T

H rdive F. Y k . ffttVf IYÜW

On sort du film hoquetant de rire.14Z ANSs
0*KiV (»'•»* I fiUROHÎQuel enjeu peut

Z valoir la terreür de >^ | Xz6ëS ©
ROBERT SHAW '

[ Jacqueline bisset „

Bon Dieu qu'il fait bon rire. i
!

r
_ . Jl B.. U NOUVII CHSIHVAljulf

Santoni met en plein dans le mille 
du rire.

l'/S] isoggi
;
I * M"' P .’ T! t HANOI St)lR

till];!#2

■
TUT 2§te?: Imoisfi I : PREMIER

I : ministre
= y -, IV1 \TF c Ai\

m IVf f\\!i jjTJ %mIT’ rnick nolte D'aorès le livre.de Peter Benchley />,u;ràoûnnvüi«u MiLa Brute, le Colt et le Karaté

M
12.40,2.50, 5.00, 7.15.9.25 # v';.

il@EÉTUDIANTS
14.17ANS

CHAIY1PLAM 2ATWATER V 
PLÂZA ALEXIS IUHOW %S TE-CATHERINE PAPINEAU 524-1685 HBjt2iNIVEAU DU METRO 935-4246 

3 hres de stationnement
_ S1.25 -d

g
UILLERÛY ILES%

ST-DENIS - JAARY 388-5577

Quillesus»..... avec carte 
d’identité 
et photo >Ht gun film de JOEL SANTONI 

avec

ANNA KARINA 
JEAN-CLAUDE BRIALY 
JEAN CARMET 
MICHEL LONSDALE

es14

1
ë

ANS I$4e_GRAND£SEMAINE!iiFs 0PAUL
NEWMAN !m

8 Vf.18ansm
AUCUNE FORCE NE PEUT 
DETRUIRE SA PASSION POUR

- AdultesI ©Z*
jfe> SElr / *N\s\ (UCARRIEREdWMi 

IE MIME de CHAIM DREI i« ; OVNO%L’HOMME QU’ELLE AIME !
m"OfUfS" Lun. o K: 9.30 avti __

Dimonchc. 1.40 - 5 30 - 9 30 ACOSTINA VITTORIO 
"FtMME":luAO«m.:7.30 BELLI CASSMAIN '

Dimanche 3.30 • 7.30 • . AJi^1
SLAP
SHOT

/ m
CHARLESJARROTT 

MARIE-FRANCE PISIER • JOHN BECK 
SUSAN SARANDON • RAF VALLONE

«lily SUPER.IJM FILM DE

vSK PHOaoCTIBH
<0t3#..i ,

Sam. * Dim.: 12.30 • 2.50 
-5.00 - 7.20 - 9.40 TfiMMER

Lun. a Kim.: 7.30 • 9.35 
Dimanche: 1.15- 3.20- 5.25 - 7.30 - 9.35

E 

*
jouas-:v ATWATER 2 

PLAZA ALEXIS HIHOH WiHBHEBIVA SQUARE DECARIE 2% 2.00-5.15 - 8.15 
Sam. - Dim.

ETAGE MODES 931-3313
3 hres stationnement 
L. SI.25 ^

le DAUPHINSTE-CATHERINE - BLEURY 866-8057 OECARIE SUD DE JF.an TALON 341 3190
STATIONNEMENT INTÉRIEUR GRATUIT mBEAUBIEN PRÈS D'IBERVILLE 721-6060 [i:i:i]

S * .
''

1 mxm -Vf-mmSMS» a 3%
kgm7

sessa

VOYEZ LE PLUS FOU. LE PLUS DRÔLE, LE PLUS EXCITANT RALLYE DE LAN NÉE ! mUN MANQUE 
TOTAL DE 
RESPECT ENVERS

POUR
TOUS

Eü 11 mm <SvV
POUR
TOUS

li LOI! DU 780'À-L'HEURE SANS ARRET... DE NEW YORK À LA CALIFORNIE !h

ill Simplement pour la Gloire
(JL I Pxjy et le Trophée

Chewing Gu/77' ?..

;

*(V%»I "V*"h 1Aüïn \ ! ^
i s

a
->

(JiMfja
»...

Rmÿ£
i Mm ■-'k - %sIxxjsxa

0m:ssî
Burt Reynolds 

Smokey.roBandit” 
Sally Field Jerry Reed . Jackie Gleason

CHAMPLAIN I ODEOff 2-LAVAI
CENTRE 2000-HYPERW1ARCHE

CINÉ-PARC ODE OH ICMÉ-PARC ST-JÉRÔftIE
S TE-CATHERINE PAPINEAU 524-1685

Transcanadienne, sortie (St-Bruno) 60 
655-0692-523-9751

AUTOROUTE DES LAURENT,DES 
SORTIE 44-436-4773 (INF. MTL : 721-6684)

ATWATER 1 
PLAZA ALEXIS MINOR

Ciné-parc Sainl-Evstache 
879-1700

BOUL. ST-MARTIN, à l'ouest de 
l'autoroute des laurentides 687-5207

A CREIYIAZIE
ST-OENIS - CREMAZIE 388-4210NIVEAU OU METRO 9354246

i
m

mmSES

1 S3üS i a '■*
Æmm zmà m 'aMùii CE *

POUR
Le plus Important film jamais réalisé retraçant l’incroyable | TOUS 

voyage du plus illustre aventurier de tous les temps !... “SINBAD”

Di

#0

!" i..X: S:V ■Bm Li. %iN 1 B9 II:%
' /: ih &V

3%V-6Bm I
m

& %« Î />s ÉI
r; iTm y-, -Il rjE IF f;*

vV J
H'#il

wÊÈ
S®88 a iiàyimh [A

m/?$

fc- ' _ -% '-x> \X %-•4m 3'x

ÊM Bteï

zenobia. pri-\ Grat/Tt: k

SS^WCïJ

m 98 'XyrJ-5- ■

i UN MONSTRUEUX 
HOMME DES CAVERNES 

INTERROMPT LA BAIGNADE 
DE DIANE ET FARAH!

ATTAQUÉ PAR LES 
FANTÔMES ZOMBOÏDES!

UNE ABEILLE EST 
TRANSFORMÉE 
EN UN MONSTRE 
FUNESTE!

LA REINE ZENOBIA SE TRANSFORME EN 
UN TIGRE FÉROCE AUX DENTS ACÉRÉES!

UN ETRANGE COMBAT 
CONTRE LES FORCES DU MAL!

Sinbad et l’Oeil du Tigre
( SINBAD AND THE EYE OF THE TIGER )

PATRICK WAYNE TARYN POWER
Production

Charles H Schneer

ODEOII 1-LflVAL
CENTRE 2000-HVPERH1ARCHE

mMERCIERBERRI VERDUN CINE-PARC OOEON 1NE-FARC VAUPREUILyj
mTranscanadienne, sortie (Sl-Bruno) 60 

655-0692 - 523-9751
ST-DENIS - STE-CATHERINE 288-2115■Jl STE-CATHERINE - PIE IX 255-6224 3841 WELLINGTON 768-2092 BOUL. ST-MARTIN - MARDIS 687-5207 455-5154 861-0659

I ST-JEAH ST JEROME
CAPITOL REXm i m m »

' •aS

■ -■ ■.
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Le plus spectaculaire de la série JAMES BOND
fîe Super *Dragen ne meurt,iamais

Ik 14
ij ANS POUR

TOUS
L

illililili] I
x
'Imp1 ■' • ■ n

m K Ml i,

/
i a

HU ;•;

1

£ I * K\ii

Wm
m

les Démolisseurs” •

: i I ] i111
%>»avec la participation de ri 111 al&EEJIMMY WANG YU i

mJ CHATEAU 2 Iw. -1
A 1.15, 4.35, 7.55 ST DENIS ET BELANGER 271-1103 K

THE S K iiii i/iHISTOIRE D'UNE FEMME OUTRAGÉE QUI SE VENGE! Hi

*14
ANS

BARBARA BACH CURT JURGENS "Slromberg" - Produced by ALBERT R. BROCCOLI 
Directed by LEWIS GILBERT • Sc'-anplay by CHRISTOPHER WOOD & RICHARD MAIBAUM • Music by MARVIN HAMLISCH • Filmed in PANAVISION' V United Artists

I MOT QSCMSiTEQ JkHTlSTS l~fl nECQBQsl '

TOUS LES JOURS A 12.00, 2.15, 4.30, 6.45, 9.00 
SAMEDI, DERNIER SPECTACLE A 11.15

•X®

MHM »

MLOEWS 1f •T»
V* 954 STE-CATHERINE 0.861-7437 PEEL\\■là a nnüsiii

: •

VIOL EN 1971. I'

‘ •IA FILIERE
francaisee:

EN 1975,

-LES DENTS DE 
LAMER"

EN 1976,

"LE COUREUR DE 
MARATHON"

CINÉMAS 
UNIS >

«o a lAuojnrss Prw,e
•ne aredctrm HttOS FILDS

ET CHATIMENT prix réduit «g 
pour

ÉTUDIANTS 
14 17aus avec preuve d’âge J g

2“ 1
SEM. mFil

CENTRE LAVAL 688-7776
i. — 1AKAUX HEMNEMT OtRG SAAAJDOH TOUT UK A#* SMOOT S3VERSAILLES 3

PLACE VERSAILLES 353-7880 Rad.sson

Il

14 —ENFIN REUNIS!—
LES DEUX CHEFS-D'OEUVRE 

DE LA LITTÉRATURE ÉROTIQUE!

rÀ
4 ANS

1 ET MAINTENANT 
ROY SCHEIDER 

REUSSIT
- A'UNEDES PLUS 

REMARQUABLES 
INTERPRETATIONS 

DES DERNIERES 
■ ANNEES

A sTeTo ;âl 11T V i1'
18 ANS
Adultesy

I
1

%
S?>

cMi'm 'Ï'I À jMM 1#1m
II

6SI8É 1 

1 
i
I

n
faNcLa?sse°de NETWORK

ra# uniIIIVillWILLIAM 
DUNAWAY HOLDEN

FAYE :
A WILLIAM FRIEDKIN FILM

PETER ROBERT 
FINCH | DUVALL

accompagné de la musique de
GILBERT et SULLIVAN

UN AMOUR SOUIVflS À UNE 
SENSUALITÉ INEXPLORÉE

:

Siarrmq ROY SCHEIDER 
BRUNO CREMER-FRANCISCO RABAI. 

AMIDOL1- RAMON BIF.KI 

Original Music TANGERINE DREAM 

Based on the novel "The Wages of Fear" 
by Georges Arnaud

Directed and Produced be WILLIAM FRILDKIN 
A Paramount Release IT.lmnk.olun •

Aussi 2e film a chaque cinéma UPARISIEN: 12.05,4.00,7.55
PAPINEAU: SAM. ET DIM.: 1.05, 5.00,7.10, «moine dès 7.10

1

im

AU LOEWS 
SAMEDI 
DERNIER' 

PROGRAMME 
ATI 25

Le PARISIEN 2 PAPINEAU 2 3e MOIS
486 STE CATHERINE O 866-3866 PAPINEAU ET MT-ROYAl 527 8635 ilEjjgEl

un füm de
Just<emmanûelle) Jacckin

................................. " i

m

€ 52

4e SEMAINE
LOEWS: 1115, 2.30,4.45,7.00,9.15, SAMEDI, DER 

fAIRVIEW: 1.30,4.00,6.30,8.45 SEMAINE: 6.30,8.45

12.55,
4.30,

r V'.- Le PARISIEN 3 .
1 8.05 SEM.486 STECATHERINE 0 888 3856

mLOEWS 2 FAIRVIEW 1
A
tiff.

954 STt-CATHE6INE0.861-7437 PEEL TRANS-CAN S 33 697-80951%
POUR
TOUS

iiggMi
_Jgï

wMm

A A ■'A? li':llmiÜi

18ans4;

m AdultesUne intrigue 
pleine de situations 
comiques, érotiques 
et sentimentales.

La421
l'ijdE foute 

nouvelle 
Coccinelle 

transforme 
la grande 

course 
en un 
Derby

> <j »

fl

mm ' s#

LÀ un film de
Alberto Lattuada

0 V ><
i' >

;
■

/i-iff

IhlÀA de V ;

y ;démolition!
z

VERSION FRANÇAISE DE ‘BAMBINA’ 

avec
Irene Papas, Luigi Proietti, 

et Teresa Ann Savoy
dans le rôle de la Bambino

r mil DISNEY
PRODUCTIONS’ "

A
irGOES

ft: Î &
TO

4 \ MONTE 
r CARLO

i

f-

M ^Dean JONES, Don KNOTTS, Julie SOMMARS,roykinnear-jacouesmarin
■: ; : XAVER SAINT MATARY. FRANCOIS LALANDE . , .ARTHUR ALSBERG. - DON NELSON

^1. RON MILLER : .VINCENT McEVEETY TECHNICOLOR"
Sc£ch*?:*Ï

NC ©K'77 /.
“LES ETUDIANTES EN CAVALE»JS

When in California enjoy new Space Mounlum ji J When in Florida vmi The Vacation K.ncdom
DISNEYLAND^^jijig^WALT DISNEY WORLD.

N:V

. .

■ ; : S
wagrasVAN HORNE: TOUS LES 

JOURS A 1.00, 3.05 
5.10, 7.10, 9.05

FAiRVIEW: SAM. ET DIM.
1.00, 3.00, 5.00, 7.00,
9.00, Semaine 7 et 9 vulnérable DISTRIBUTION

8FD --VAN HORNE FÀIRVIEW 2 1
6150 COTÉ DES NEIGES 731-8243 TRAMS CAN S. 33 697-8095

Le PARISIEN 1 PARISIEN: 1.15,4.35,7.55,
UVAL: SAMEDI ET DIMANCHE: 12.00, 3.15, 

6.30, 8.10, SEMAINE 6.30, 8.10
LAVAL 4

486 STE CATHERINE O 866-3856 CENTRE LAVAL 688-7776
D 8 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 16 JUILLET 1977
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ü iiiNi '"i

•;,-V

POURXuA NE PAS MANQUER! é'< ansCu2Ærtv

r;>:K
à?!

POUR
TOUS

Stiari \|r Harold et Maude pnaœniKsunbhv
i,'

gs I

;
ASHBY

7%m

Musique de
la CAT STEVENS Warner Bros CDi*i *

uiTu i AussiKNBEVEL!un film de

i de
“HOT POTATOES”#2%3? À

Eill

3e sem.'A Ouverture 7.30
Projection dès 
le crépuscule.

È
• Il T» LONGEST

YARD” I
“JONATHAN": 1.00, 4.30, 8.00 

“HAROLD": 2.45,6.15, 9.45 irgamn♦
®5Le PARISIEN 5

486 STE CATHERINE 0 866-3856

% s h» »S s

CINÉMAS
UNIS

VTOiT%» #*

I POUR TOUS |! ;

F 1

^î^v'imiiinn^i «K «ecRobert De Niro «?

B' aLe .a I ISO ' >

m Dernier
oftabab”

s

j
La rancoeur, 
la haine, 
la rage, 
la soif d

1' fmm
* i?

m8
À

DE

CF Scott Fitzgerald

1
1

.

'?
e

/ 1 'yvengeance 
explosent... 
quand la 
violence 
engendre la 
violence.

y:

1 

I

' " . "^ Y , ■' 'y*- -:' ^

,o...• i

%

>
; \%LA COLERE DU VENT :

MLastalÿcoŒi
Technicolor

am FERNANDO BEY et ZURIâ GRAZIR BUCCELLA .Technicolor

PLUS 26 GRAND FILM EN COULEUR DANS CHAQUE CINEMA mParamount Présenté un nui de Sam Spiegel-Elia Kazan

Robert De Niro 
Jack Nicholson Jeanne Moreau Tony Curtis 

Robert Mitchum Donald Pleasence Ray Milland 

Dana Andrews Ingrid Boulting

-r ~ •

GREENFIELD PARK 3 avec
PAPINEAU ET MT ROYAL 527 8635 PL GREENFIELD PARK 671 6129 CENTRE LAVAL 688 7776

UN SEUL SURVIVRA ! 14 2e film au Rivoli: “BRIGADE DU TEXAS”
ANS :V-

RIVOLI: Représentation à 1.05, 5.00, 8.55 PARISIEN: 12.30, 2.45,5.00, 7.15,9.20.
i;

RIVOLI 2 Le PARISIEN 4
'X-

ST DENIS ET BELANGER 277-3125 486 STE CATHERINE O 866-3856
•• -.>y’• w • ;- v y-:-.•

"NLe seul et unique EveI Knie^el dans son 
premier râle dramatique au cinéma. "t

QODQOfflwmiwi , POUR TOUS >ocyeiaaBEraarraa n
lEirillliliWIIIIS. !! #

« làXS WmI

WÊÈÉMÈtmm
'A,:m: A SHERRILL C CORWIN : V1VA KNIEVEL!" 

EVELKNIEVEL GENE KELLY 
LAUREN HUTTON RED BUTTONS

LESLIE NIELSEN eric oison cameron mitcheil • albert salmi
LOEWS: 1.10, 3.10, 5.15, 7.15, 9.20. 
Samedi, dernier programme 11.20. 
DORVAL: Sam. et dim.: 1, 3, 5, 7, 9, 
soir 7 et 9.
DOLLARD: Ouverture 7.30, projection 
au crépuscule.

n
là

i
éà ■;X

m. Yy :VXy; FF:r'7?.-

.:v- ■
î; ^ iSfil -ma

ymLOEWS 4
tie

Ss£PEEL9S4 STE-CATHER1NE 0. 861-7437 :
1 g#.-Ay.D0RVAL2 É%;

J'Y ;

~âdP...‘ '

ÿ
260 AVE DORVAL 631 8586 VI# 2e film 

au Ciné-parc
“HOT

POTATOES”

w.:_Y :

Cinéparc DOLLARD 2H
%v:\ \^RANSXANADIENNES 35 684-84^2

F-

LM I - V
POUR TOUS

N

1, A Comme esprit, 
c’est spirituel. 
Vous seul pouvez

UN

WALT DISNEY =
PRODUCTIONS Pfésenle .‘I

rtr vi4
I WfltTDiSNÉY

Le paptôrpe de 
Barbe. Noire

.1*
Zs

fi< )
ia momUm^.

-:'X II
I asenm

T: avec JIMMY WANG YU - KAM KONG ftsicfc'Uli Couleur 
I Aussi LYENGEUR AUX POIGNETS D’ACIER
^-------------------- *™CHATEAU: 1.20, 4.35, 7.55. VERSAILLES el GREENFIELD: Samedi

et dimanche: 12.55, 4.15, 7.35. Semaine 6.00 et 7.35.

Ê '•[TER Technicolorm■'i r~'< SUZANNE

EDDIE ALBERT RAY MILLAND DONALD PLEASENCE 3 USTINOV JONES PLESHETTECZâ distribution cincmorcy VJ A El
LANCHESTER BAKER

: RIVOLI: 12.45, 4.10, 7.35 GREENFIELD: Sam. cl 
dim.: 12.40, 4.15, 7.50. Soir: 6.10, 7.50. 
DORVAL Sam. et dim.: 12.45, 4.20, 8.00. Ssir 
6.00 et 8.00. VERSAILLES: Sam. et dim.: 12.20, 
4.00, 7.40. Soir 6.00 et 7.40.

BS SI DENIS ET BELANGER 277 3125CHATEAU 1 i GREENftELD PARK 2 | VERSAILLES 2 CENTRE LAVAL 688-7776

BS GREENFIELD PARK 1VERSAILLES 1PL GREENFIELD PARK 67) 6129 PLACE VERSAILLES 353-7880 RaitissonST DENIS U BELANGER 271-1103 yPLACE VERSAILLES 363-7880 Raison PL GREENFIELD PARK 671-6129

LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 16 JUILLET 1977 C 9
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L’épaulard est l’un des mammifères les plus 
rusés de la terre. Fait incroyable, c’est le seul 
animal, à part l’homme, qui tue pour se venger.

Si l’homme ose toucher à sa compagne, l’épaulard 
entreprend une vengeance implacable, bravant tous les 
obstacles, dans le temps, dans les mers.

A L’AFFICHE BANS 3 CINEMAS! LOEWS: 12:05, 2:00, 3:50, 
7:35, 9:30

SAMEDI, DERNIER PROGRAMME 
COMPLET 11:20

LOEWS 3
954 STE-CATHERiNÉ 0.861-7437 PEEL

S
POUR
TOUS NOUS SOMMES EN FÊTEIGAGNANT 

DE 4 OSCARS HP
JShFv10- anniversaire

W;1 t TOUTE LA SEMAINE UN 
PROGRAMME DIFFÉRENT 
CHAQUE JOUR!

3 FILMS-UN PRIX:$1.99

★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★
f Piste Lemeÿleur film de l’année _ J$-

sem*
Pour 
tous

Vous êtes invités 
* à célébrer avec nous le

18 AN-,ELLEN BURSTYN
$ (MEILLEURE ACTRICE)g

IL. KRISTOFFERSON
garme^e

ÏÆ0k\
T 7 GEORGE LUCAS

* *

O
sonore 

disponible 51975

=4 ducinémai KRIS — 18ans* 0 HHsur I i1 l <Adultes &

wâ. C:

,k 4 H -
ROBERT DUSTIN

REDFORDHOFFMAH
LES HOMMES 

DU PRESIDENT

If,
MONIQUE MERCURE.

LOUIbF. TUKCCTT\
\ [«HIM ««Ulughs #

• ARMES MORTELLES * »
IIBRES ECHANGES 

AVENTURES AMOUREUSES 
O'UN COMMIS VOYAGEUR

8011337315130
3IBI CONFESSIONS D'UNE AOOLESCENIt 

PERVERSIONS SEXUHIES 
EES ENJAMBEES

“ALICE N’EST 
PLUS ICI”

DE RüBiST^ KlE»Q*9
v*# f'iM oe

I
I'apprennssa)? , 
delà sexualité fv\w,,®ü A>

Claude fouRnier.m m*CINEMA 
PLACE VICTORIA

* L’tNQUETE LA.PLUS 
EXPLOSIVE DU SIÈCLE

BONAVENTURE
861-2/25

* Un film de 
Martin Scor&ote 
(CHAUFFEUR DE 1AXI)

*riiiilhdion* Ep878-1451
sortie, de-metro ** LAJOlF.DELi.MOiRCOTE-DES-NEIGES =■ 2 | COTt-DES NEIGES ~ \

735-5527-
* 4 cTMajestic

3166 Henri-Bourassa E. 38V6116J

735-5577 HOMMES
SEM.:9M5
SAM.:4MS,%iS
WM.:4MS,%15

m ALICE* SEM..7M5P jy
SAM: ni 5 
IXM.:2h40,niS f2*1 %* POUR

TOUSDEUX
FEMMES

EN
©RL.,

* V

Marriage •>* 18
mî 12.45, 

#r: 5.15,
7.30 et 
9.45

ANS12.15, *
2.30. 4.45, ï 

7.00 et J 
9.00 p.m. *

1 1.,

Nother four letter words — ^ ^ & I #1#'<.m »with TECHWICOLOR ftOMWISCOPf. fis,-ü. fRamhow ROBINS • Peter CRUMP • COLOR V

âi m
lama iSolores 
irage de la vie 
a dame

y;\ r-rf.m " 077 COMPLETEMENT 
'• UNIQUE cinema ELECTRA

UMfit.nwSti-CaHm»
saa-9177

* Horaire: 1 2:30 - 
2:25 - 4:00 
6:00 - 7:35mm. tAotnsd* ’***

Sarah Nicholson in • I* :• v:::

I
CINE PARC 

ST-EUSTACHE
8,79.-1700 nas^le spectacle débute au crépuscule J. 

Représentation supplémentaire vers u 
12 00

au ciné-parc seulement. ^

m 7m 5!
ÀmM*, V sur SEM DES 6 30 

SAM DIM CONT 
DES 1 30BONAVENTURE 2 '.4

! / 6430. PAPINEAU 721-5107Dos 10.00
PI ACE RONAVENTURE r861-2725
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DINO DE LAUREHTIIS PRESENTE

RICHARD HARRIS.r CHARLOTTE RAMPLINGEN VEDETTE

WILL SAMPSON, BO DEREK. Nouvelle et scénario LUCIANO VINCENZONI et SERGIO DONAT).
Direction LUCIANO VINCENZONI. Réalisation MICHAEL ANDERSON. Musique écrite et dirigée par ENNIO MORRICONE. 

Production FAMOUS FILMS, N.Y. • Film PARAMOUNT • Technicolor PANAVISION <ê>

| » Livre broché publie chez Pocket Books-!

DORVAL: Samedi et dimanche 1.10, 
3.10, 5.10, 7.10, S.10.
Sur semaine 7.10 et 9.10.

LAVAL: Samedi et dimache à 1.00, 
2.40, 4.25, 6.05, 7.50. 9.35. 
Sur semaine 6.05, 7.50. 9.35.

DORVAL 1 LAVAL 1
260 AVE DORVAL 631-8586 CENTRE LAVAL 688-7776
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1e i: Z• rmprésente de la musique populaire en plein air: 
CALENDRIER 1977 DES CONCERTS GRATUITS EN PLEIN AIR

LE DIMANCHE
17 juillet 15H30 — Parc Jeanne-Mcnce — takeshore Concert Band 
17 juillet 20H15 — Square Dominion — Lakeshorc Concert Band 

LE MARDI
19 juillet 20h 15 — Kiosque International de Terre des Hommes — Vets Bond 

LE MERCREDI
20 juillet 2Oh 15 — Square Dominion — 438 Air Reserve Squadron Band 

LE DIMANCHE
24 juillet 15h30 — Parc Jeanne-Mance — Vets Band
24 juillet 20H15 — Square Dominion — Black Watch Assoc. Band

LE MARDI
26 juillet 20hl 5 — Kiosque International de Terre des Hommes — L Orchestre Les Amis 

LE MERCREDI
27 juillet 20H15 — Square Dominion —
27 juillet 20H15 — Parc Campbell Nord — Vets Band

Z A
> 4*

eE
Vnus s

wvTS£CPrHLCy t?c7 ^ 

—-

I Tl

VI

CINE 539 i(^ ’TftatùucAussr~- —
DEUXIEME GRAND FILM 
DANS CHAQUE CINEMA

539 Sr CATHERINE W 845-3000I0<X). 12:35 
315. 5:50.

a 30
.OBEX555?ES/
5117 DU MRC : 8441939

BADMINTON
RIBIIÎARDS 

TABLE DE PING-PONG

ïl^vlKÜ3RIMMontreal Garrison Band 4015 ST LAunENT j OUIQTH 845 521!
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dimanche 13 h I5h30 Adultes$1.50 Jeunesse 0.75< 
16 h 30 at 21 h 30 (Ov te tefyice.des spô/ts et kxiurs de moniféal

1.» s axis di s prix hams converts seront publies a une date ultérieure
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Arcade d’amusements
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0I " OUVERT IOUS US UOUKS 9 A.M.1 MINUIT

I Pllft*lll Priais du Commerce
I 1600 BERRI 849-6271
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LES ATELIERS DE _N 
FRANÇOISE GRAHAM ENR
$110, AVENUE DU PARC

-,

B juillet
28 août

18 ans
AdultesI, (coin Laui A

Les bas prix 
ça nous connaît

rj . •

pirnEmmm STAGE INTENSIF 
DANSE CONTEMPORAINE

TECHNIQUE - DANSE - ATELIER DE CREATION

Renseignements: 1-514-273-2213

15 au 19 AOUT '77PLUSwm, y?.ill
Tanya Lemar,I,$IL
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shoot her 

sugardaddy
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C J LAING PANTAiûNAà£A«éZ'8â. dons le role d»
y r-

a$M Sflinte-Cptherine. coin Papineaun lX *' Permis de culture personnelle du ministère 
de l'Education No.: 749870EROS

10:00, 12:35, 3:15, 5:50, 8:30 F59 STE CATHERINE E 288 5513
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“NEW YORK, NEW YORK”GIRARDOT
i.Tous ceux qui aiment rire et pleurer 

aucinéma seront conquis par ce film
Manon Pàclet ■ Dimanche Malm r\

DOCTEUR FRANÇOISE GAILLAND• • • ’ ‘ - •• . I: • ... _a': - . •-'■.S. - -J LIZA MINNELLI • ROBERT DE NIRO 
“NEW YORK, NEW YORK”

dans
GAGNANT de L'OSCAR F 7 En

Meilleur Film Etranger ! L—-français
de FELLINI

Production: ROBERT CHARTOFF et IRWIN WINKLF.R. Lin film de MARI IN SCORSESE. 
Scénario: EARL MAC RA UC El et MARDIK MARTIN. Récit de EARL MAC RAUGH. 

Direction: MARTIN SCORSE. Réalisation: IRWIN WINKLER et ORBERT CHARTOFF
m1
ntANÇCHSc 
Stnv: 9f.3C 
Sem.5h30.9h30 
>m..lhi5-5F30.Çh,:C

AMAKOÊD
Swr :7h33
Sor-.. 7K30 
K»« 3M0 - Tr. 3C Î|F United Artists

lllli! A Transamenca Company
PLACE VILLE-MARIE: 12:15, 3:00. 5:50. 8:35 

AVENUE: SAMEDI ET DIMANCHE: 12:25, 3:10. 
6:00, 8:40. SUR SEMAINE: 6:00 et 8:40

| ORIGINAL MOTION PICTURE SCORE ALBUM AND TAPE AVAILABLE O.N UNITED AAT:STS | RECORDS j

PLACE VILLE-MARIE | AVENUE
CINEMA-1 866-2644 1224 AVE GREENE 937-2747
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UNITED ARTISTS | ^ RECORDS j
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A 2.00, 5.30, 8.45 
Laissez-passer et cartes de l'Age 
d’Or non valables.

YORK Ciné-parc St-Eustache —1
879-1700

Ciné-parc Châteavguay
$91-1310/861 -06591487 STE CATHERINE 0 937-8978 Guy
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P de Hollywood
Â Chorus Line: 
un m d’affiche, 
750,000 spectateurs

comédie musicale peut 
rejoindre des profon­
deurs inespérées au 
coeur de l’être humain».

Le sujet est aussi quel­
que chose que nous 
avons tous connu: réus­
sir, et aussi se rendre 
compte qu’on n’est pas 
assez bon pour réussir.

temps, est à ne pas 
manquer (si vous pou­
vez avoir des billets).

14 ANS

Surtout n’attendez pas 
le film. C'est quelque 
chose à vivre au théâtre 
qu’on approche encore, 
à l’agréable surprise 
d’un journaliste spéciali­
sé en cinéma, avec beau­
coup de respect, un cer­
tain

!

CS5S 7 ■ ^1

Le tout se termine par 
ue où tous les

côté religieux 
même, -comme si on 
pénétrait dans un tem­
ple pour le déroulement 
d’une cérémonie. Ces 
spectateurs bien habil­
lés, tout révérentieux, 
contraste beaucoup avec 
la foule débridée des vi- 
sionnements de presse 
des films.

i \ 'V.F.de“TM« DEEP" un épilog 
comédiens reviennent en 
costume de gala, dan­
sant, souriant, toutes 
dents dehors, en plein 
dans le style traditionnel 
des comédies musicales. 
On a vécu l’envers du 
décor pendant trois heu­
res, maintenant on se 
paie un peu de fantaisie, 
de rêve.

■>y

*3üpar André GUIMOND <.i
(collaboration spéciale)

*
A Chorus line à Los Angeles.

vre. Découvrir ces per­
sonnages, apprendre à 
les connaître dans leur 
intimité, ça nous prend 
aux tripes au point que 
l’attention est retenue

N

T E 7 JUILLET, «A 
-Li Chorus Line», un 

spectacle de variétés sty­
le comédie musicale de 
Michael Bennett, avait 
de quoi célébrer: un an à 
l’affiche et plus de 
750,000 spectateurs! un 
phénomène assez excep­
tionnel à Los Angeles. 
Le spectacle nous est 
arrivé de New York 
après un succès de criti­
que à travers tous les 
États-Unis. On en parle 
comme d’«un événement 
d’importance dans le 
développement du théâ­
tre musical américain», 
comme d’une innovation 
révolutionnaire, comme 
d’une tentative réussie 
de revitaliser un théâtre 
moribond et comme «un 
des plus grands specta­
cles de variétés à appa­
raître sur Broadway».

les héros sont des re­
quins, des singes ou des 
désastres, il est intéres­
sant de voir des êtres 
humains comme sujets 
principaux d’une oeu-

»

E
durant les trois heures 
du spectacle et, cela, 
sans aucune interrup­
tion. On comprend qu’on 

parle
«l’affirmation

C’est à espérer, com­
me on l’a fait pour 
«Hair», que «A Chorus 
Line» sera monté à Mont­
réal.I Cette comédie musica­

le, certainement la meil­
leure depuis bien long-

en comme
qu’une

l

i

*4 CIME-PARC. ☆ CIRE-PARC 
Lfl l/fl L BOUCHERVIUE
UTOROUTE DES LAURENTIDES AUTOROUTE 20Ê SORTIE 58

SORTIE 14 622-5 555

.

PI m’i
i
i
! Ki l Fl 655-^515 655-5514

622-5545
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Une.Pfoduclion Casablanca Filmworks Un film de Peter Yales

ROBERT SHAW* JACQUELINE BISSET- NICK NOLTE 
“LES CHIENS DE MER"

LOUIS GOSSETT el ELI WALLACH

D'après le livre de Peler Benchley 

Scénario de Peter Benchley el Tracy Keenan Wynn 

Ptqduit par Peler Cuber Bingé par Peler Yates 
Musique de John Barry

%

i On le qualifie de: «un 
pur acte d’amour», «un 
bijou», «un splendide 
accomplissement», tout 
en employant des épithè­
tes comme: «purement 
et simplement magnifi­
que», «original, «joyeux», 
«dynamique», 
vant», «amusant», «tou­
chant»,
«éblouissant», 
se»,
tueux». «Un triomphe! ».

Qu’est-ce donc que ce 
«show»? C’est un specta­
cle incorporant la danse, 
le chant, la musique et le 
théâtre. On assiste tout 
simplement à une audi­
tion pour la sélection des 
danseurs qui composent 
«A Chorus Line» (le 
choeur de danseurs qui 
accompagnent, en arriè­
re-fond, les personnages 
principaux d’un specta­
cle de variétés). Le tout 
est très stylisé: une scè­
ne de théâtre toute dé­
pouillée comme on pour­
rait en trouver une, un 
après-midi de semaine; 
les danseurs sont en te­
nue de travail. Après 
quelques exercices, il y 
a une première élimina­
tion. On reste avec plus 
d’une vingtaine de dan­
seurs qui passeront tous, 
un à un, une interview 
avec le directeur. C’est 
là le tour de force, car on 
découvre un être hu­
main dans chacun de ces 
danseurs qu’on apprend 
à connaître et tous sont 
aussi bien caractérisés 
les uns que les autres. 
C’est fascinant. Il est à 
noter que le carac­
tère des personnages 
s’inspire des vies et 
expériences des dan­
seurs de Broadway. 
Tous nous font part de 
leur histoire, espoirs, 
aspirations, échecs et 
meme de leur vie sexuel-

?V.
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* la plus TOELE 

% du monde
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| 2 GRANDS films dans chaque ciné-parc i il ï«émou-» A . LESs l % kî %.*

/ PEDALES«courageux», 
«inten- 

«frais», «affec-
\"XCiné-parc St-Matliieu 659-344M61-0659 

Ciné-parc St-Eustache # 2 879-1700 
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L le. Un, entre autres, nous 
raconte la réaction de 
ses parents le soir où ils 
l’ont trouvé en train de 
danser dans un specta­
cle de travestis.

=3 .

cm E-PARC LAMhToujours est-il, que le 
spectacle fonctionne. 
C’est un spectacle capti­
vant, divertissant, un 
mélange de danse, théâ­
tre, musique, chansons, 
le tout dans une produc­
tion stylisée, bien rodée, 
visuellement excitante, 
avec de belles chansons 
et une très bonne musi­
que, une production des 
plus professionnelles.

T
jguywggBI « V'
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D L Suspense et émotion

Le côté suspense est 
utilisé ici comme jamais 
ça ne s’est fait dans un 
tel genre de spectacle. 
Qui va être choisi par 
Zach, le directeur, qui a 
aussi ses propres problè­
mes? On est tenu en 
haleine tout le long du 
spectacle.

Ce qui frappe surtout, 
c’est le côté humain. 
Quand on fréquente 
beaucoup de cinéma où

n% i.
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iCHARLTON HESTON • HENRY FONDAm.'V: 2o film “COMPLOT DE FAMULE"

3e film vend, el tam. seulement “MIRAGE DE LA VIE” -6#& ! Plus 3e filmrft iCiné-parc Mont St-Hilaire 
467-3209
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Les Oeufs brouillés débutent 
pourtant avec mordant. Un Prési­
dent de République en perte de 
popularité a donné carte blanche 
à son directeur des relations pu­
bliques afin de redresser la situa­
tion avant d’entreprendre une 
tournée du pays. Brumaire, le 
spécialiste de l’image, trace le 
portrait-robot du Français 
moyen. II aura les traits exacts 
d’un certain Dutilleul (Jean Car- 
met), modeste employé et musi­
cien du dimanche.

A travers une série de manoeu­
vres habiles qui le hissent subite­
ment aux côtés du président, Du­
tilleul se trouve du jour au lende­
main consacré spécialiste vedette 
et se voit confier la tâche de con­
seiller le président au nom de la 
population.

Témoin de la nation, représen­
tant du consommateur, Français 
moyen idéal: les épithètes qui lui 
garantissent sa nouvelle fonction 
s’allongent flatteusement. Il est 
du jour au lendemain le héros de 
la France. Pas un journal ne 
manque de citer ses moindres 
paroles. Sa photo servira à vendre 
la nouvelle image du gouverne­
ment, un gouvernement à l’écoute 
de la population, prêt à combler 
ses besoins.

Mais sitôt que la cote du prési­
dent se sera relevée, Dutilleul 
devra retourner à ses occupa­
tions. Comme un outil usé, on le 
met de côté. Dutilleul qui s’était 
pris au jeu ne l’entend pas de cet­
te façon. Il se vengera.
Lasatire politique de Joël Santon! 

tourne finalement très vite et 
s’enferre dans la comédie de 
moeurs. Plutôt qu’une critique 
des faiseurs d’images, son film 
s’inspire d’un thème politique 
pour retomber très vite dans la 
comédie française sans consistan­

te fin à cet égard apparaît bâ­
clée. Dutilleul se laissera finale­
ment acheter mais trouvera le 
moyen de se venger personnelle­
ment du président en lui fixant un 
rendez-vous dans un marais perdu 
pendant que lui et sa femme voya­
gent en Italie aux frais de l’Etat.

Comme on peut le constater, il 
n’y a rien là de très audacieux. 
Tout au plus un moment de dé ten-, 
te estival pour cinéphiles peu exi­
geants. L.P.

A plus long terme, on songe à 
créer de nouvelles salles aux 
abords de celle qui existe déjà de 
façon à loger chaque discipline 
dans un lieu mieux approprié. On 
multiplie par ailleurs les contacts 
avec des groupes déjà existants 
comme l’ACPAV, Cinéma libre, 
etc. Un projet de Quinzaine des 
anciens combattants prévu pour 
l’automne s’inscrit dans cette 
perspective.

Pour le moment, seulement 
cinq permanents assurent le fonc­
tionnement quotidien du Centre. 
“U en faudrait 13”, constate Ré­
gis Painchaud. Un collectif de 32 
personnes administre l’ensemble 
du projet.
“Pour nous, conclut Painchaud, 

le court terme, c’est un an, le 
moyen terme, cinq, et le long 
terme, 12 ans. On pense que s’il y 
a une révolution possible au Qué­
bec, elle se fera en 1989...”

programmation mise au point par 
Sylvie Groulx et Régis Painchaud 
présente-t-elle un petit air hétéro­
clite qui sied bien à la période esti­
vale et qui devrait permettre à 
des cinéphiles intéressés de faire 
un tour d’horizon du répertoire 
québécois.

Citons, parmi les longs métra­
ges, les titres suivants: le Grand 
Film ordinaire de Roger Frap- 
pier, Une semaine dans la vie de 
camarades de Jean Gagné, 15 
NOV de Hugues Mignault et Ro­
nald Brault, le Conte bleu d'Yves 
Angrignon, Fernand Bélanger et 
Louise Dugol, Bar Salon d’André 
Forcier, 21 heures ou plus de Gil­
les Groulx, Beat d’André Blan­
chard, Jos Carbone de Hugues 
Tremblay, Deux pouces en haut 
de la carte de Jacques Augustin et 
Daniel Lesaunier, le Mépris d'au­
ra qu’un temps d’Arthur Lamo­
the, etc.
La révolution

La sélection de courts métrages 
est encore plus abondante et s’in­
téresse d’une façon peut-être en­
core plus marquée à la jeune relè­
ve cinématographique, notam­
ment les films de Louis Hébert, 
Yves Rivard, Denise Benoît, Ma­
rio Bolduc, Paul Tana, Pierre 
Falardeau, Julien Poulin, Roger 
Cantin, Victorien Pelletier, Daniel 
Jobin, Bruno Carrière, Claude 
Laflamme, Réjean Roy, Luc Ma­
rion, Rita Zizka, Paule Baillar- 
geon, etc.
“Notre préoccupation fonda­

mentale reste les rencontres- 
questionnements, souligne Régis 
Painchaud, et à compter du 20 
septembre, celles-ci seront inten­
sifiées et coïcideront avec le 
Festival du cinéma Outremont. 
Aux séances de 19h s’ajouteront 
alors des séances d’après-midi et 
certains jours de la semaine se­
ront consadrées exclusivement au 
cinéma.”

Parallèlement à la diffusion, le 
secteur de la production devrait 
lui aussi connaître un essor dans 
les mois à venir. A cet effet, le 
Centre souhaiterait devenir un 
lieu où les artisans du milieu pour­
raient bénéficier de services mis 
à leur disposition. Le Centre 
compte prochainement faire l’ac­
quisition d’un projecteur en dou­
ble bande où des films non encore 
terminés pourraient être projetés. 
Ce service pourrait être très utile 
aux jeunes cinéastes de même 
qu’aux professionnels.

Mais le Centre entrevoit son 
avenir dans le prolongement de ce 
qu’il offre déjà. Ainsi, le groupe 
de musiciens Convention a signé 
la musique de vingt films, ces 
derniers mois. Au Centre, on pen­
se pouvoir prochainement offrir 
des facilités dans le domaine de 
l’enregistrement de la musique de 
films sur quatre et huit pistes 
magnétiques.
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La salle de spectacle du Centre d'essai le Convenfum. Un témoin 
de la nation 
encombrant

photo Real Si-Jean

Le Convenient: 
forger les outils 
de la future relève

actifs collaborateurs du Centre) 
sont originaires de Chicoutimi. Iis 
ont conservé avec cette région des 
liens très étroits. Ainsi, m’avoue­
ra Régis Painchaud, le Palace 
d'Arvida vient d'être racheté et 
sera lui aussi transformé en salle 
polyvalente. On compte établir 
des contacts avec la plupart des 
régions du Québec.
Une vocation à trouver

A travers plusieurs disciplines 
artistiques, le Centre d’essai le 
Conventum explore depuis un cer­
tain nombre d’années sinon de 
mois sa véritable vocation. Pour 
Painchaud, il s’agit de développer 
parallèlement deux secteurs, ce­
lui de la diffusion et celui de la 
production.

La salle de 180 places de la rue 
Sanguine! répond au premier ob­
jectif. Avec les avantages et les 
défauts d’une salle polyvalente, 
elle a déjà fait ses preuves en atti­
rant un public intéresse à la musi­
que du groupe Convetum de 
même que les amateurs de jeune 
théâtre qui l’ont découverte ré­
cemment à l’occasion du mai 
théâtral.

On y retrouve l’atmosphère dos 
théâtres de poche: le confort lais­
se à désirer, la visibilité est loin 
d’être parfaite; mais ceux qui ont 
connu la belle époque des Saltim­
banques ou des Apprentis-Sor­
ciers auront peut-être l'impres­
sion de retrouver un lieu familier.

Côté cinéma, le programme mis 
en marche mardi représente un 
premier pas. Du 12 juillet au 1 
septembre, on veut connaîtra les 
goûts du public. C’est pourquoi lu

LES OEUFS BROUILLÉS 
de Joë Santoni

fXN RETROUVE dans les 
Oeufs brouillés une sé­

quence qu’on a déjà vue récem­
ment dans le Couple témoin de 
Klein: un Président de la Républi­
que qui dîne chez des Français 
moyens.

Cette situation pour le moins 
fortuite correspond, semble-t-il, à 
une réalité giscardienne. On au­
rait crié à l’invraisemblance si le 
cinéma avait osé dépeindre les 
moeurs politiques françaises d’u­
ne manière aussi insolente. Mais 
comme ici la réalité dépasse la 
fiction le film de Joël Santoni ne 
va pas plus loin que prêter une 
oreille indiscrète mais somme tou­
te gentille à la rumeur populaire.

ce.PAR LUC PERREAULT

XTOUE JUSQU’ICI à la musi-
V que et au théâtre, le Cen­

tre d’essai le Conventum vient 
d’ajouter une corde à son arc: le 
cinéma. Depuis mardi, le cinéma 
québécois dispose en effet d'une 
nouvelle salle de projection. En 
ajoutant une séance supplémen­
taire à sa programmation quoti­
dienne, celle de 19h, le Centre 
d’essai ne fait que traduire dans 
la pratique une préoccupation qui 
l’anime depuis sa création.

Situé au 1237, rue Sanguine! 
(dans les anciens ateliers du 
TNM), le Centre vient de faire 
peau neuve. Mais son implanta­
tion dans le quartier remonte à 
cinq ans. A l’époque, l'Atelier 
d’expression multidisciplinaire 
visait déjà le regroupement des 
organismes culturels. Le groupe 
des musiciens du Conventum est 
issu de cette époque. L’ATEM s'é­

tait fait connaître également en 
organisant un Festival du film sur 
les tablettes qui avait fait du 
bruit.

Déjà, l'animation culturelle 
constituait un élément important 
du programme de l’ATEM. On se 
souvient en particulier des “ren­
contres-questionnements"' — l’ex­
pression fait toujours partie du 
vocabulaire du Centre — qui obte­
naient parfois un succès remar­
quable. Côté cinéma, ces rencon­
tres étaient animées par Patrick 
Straram le bison ravi. Le milieu 
du cinéma s’y regroupait réguliè­
rement.

Si on recule un peu plus loin, on 
constate que les principaux res­
ponsables du Centre partagent en 
commun leur origine saguenéen- 
ne. L'actuel directeur général, 
Régis Painchaud, de même que le 
cinéaste Jean Gagné (un des plus

EN PRIMEUR
L e acteur trouvera sous cotte rubrique tes films dont c est a raennere sortie montreaLu 

en version originale ainsi que <es fit ms dont ‘a version française 
est presentee pour la prensere fo-s Ces derniers films .sont suivis d un astérisque

ORCA Film pour enfants où Sinbad (Patrick 
Wayne) s'est mis dons la fête de délivrer le 
prince Kossim (Damien Thomas) qu'une 
méchante sorcière (Margaret Whiting) a 
réduit à l'état de babouin. A côté des ac­
teurs se trouvent des personnages inventés 
par Harryhausen, personnages mythiques, 
il va sans dire, et qui donnent au film un 
côté fantaisiste qu'il n'aurait pas autre­
ment.

Film américain (1977) de Michael Anderson. 
Scénario: Luciano Vincenzoni et Sergio Donati. 
Images: Ted Moore Montage: Ralph E. Winters. 
John Bloom et Marion Rothman. Musique Ennio 
Morricone. Avec Richard Harris, Charlotte 
Rampling. Will Sampson, Bo Derek. Keenan 
Wynn. Robert Carradine. 93 min. Dorval 1, 
Loew s 3.

Ayant beaucoup misé sur le supergorille 
King Kong, le produteur Dino de laurentiis 
compte maintenant sur une baleine géante 
pour remplir ses coffres. Cette baleine, 
particulièrement féroce, poursuit de sa co­
lère un pêcheur (Richard Harris) qui a tué 
sa compagne et le petit qu’elle portait. 
L'énorme mammifère marin casse un requin 
en deux comme s’il s'agissait d une allu­
mette et en gobe un morceau comme si c’é­
tait une sardine. Une écologiste (Charlotte 
Rampling) prend partie pour l’animal. Ce 
qui provoquera entre elle et le pêcheur de 
jolies prises de bec.

LE DERNIER NABAB»
(The Last Tycoon)
Film américain ( .976) d Elia Kazan. Scénario: 
Harold Pinter, d'après un roman inachevé de F. 
Scott Fitzgerald. Images: Victor Kemper. Monta­
ge: Richard Marks. Musique: Maurice Jarre. 
Avec Robert DeNiro. Ingrid Boulting. Robert 
Mitchum, Theresa Russell, Tony Curtis, Jack 
Nicholson, Jeanne Moreau, Donald Pleasance, 
Ray Milland. 122 min. Parisien 4 et Rivoli.

Un film rétro, lourdement réalisé, où 
DeNiro tient le rôle d'un producteur de 
cinéma des années trente à qui tout réussit. 
Tout, sauf l'amour. Veuf, il s'éprend d’une 
jeune femme ressemblant étrangement à la 
disparue. Elle se laisse tourner autour, puis 
retourne à son fiancé, le producteur ne 
s’en remet pas.

HERBIE GOES TO 
MONTE CARLO
Film américain (I 977) de Vincent McEveety. 
Scénario: Arthur Alsberg et Don Nelson, d'après 
un personnage de Gordon Buford. Images: Leo­
nard J. South Montage: Cotton Warburton. 
Musique: Frank De Vol. Avec Dean Jones, Don 
Knotts, Julie Sommars, Jacques Marin, Roy 
Kinnear. Bernard Fox, Eric Braedon, Xavier 
Saint-Macary, Françoise Lalande. 105 min. Van 
Horne.

Suite de The Love Bug et de Herbie Rides 
Again. On retrouve Herbie, la petite 
Wolkswagen magique, et son propriétaire 
Jim Douglas (Dean Jones) engagés cette 
fois dans la course Paris - Monte-Carlo. 
Mais deux choses viendront brouiller les 
cartes: Herbie deviendra amoureux fou 
d'une petite Lancia italienne et des voleurs 
cacheront un diamant d’une valeur consi­
dérable dans son réservoir et feront tout, 
ensuite, pour le rattraper.

vent épousent un autre homme et 
on n’en entend plus parler. Mais 
la jeune fille du roman de Sidney 
Sheldon, d'où est tiré le scénario, 
est d’une espèce particulière. Son 
amour criera vengeance. Contre 
son séducteur, elle exercera une 
véritable vendetta qui ne prendra 
fin qu'après huit ans de poursuite 
têtue. Une telle persévérance, par 
sa démesure, atteint une fascina­
tion qui n’est d’ailleurs pas sans 
égale; un autre personnage du 
film sera tout aussi patient, et 
plus diabolique, pour assouvir une 
vengeance dont on a oublié jus­
qu’au motif tant il paraissait futi­
le.

Pour mettre en scène ces per­
sonnages hors de l’ordinaire, il 
aurait fallu un réalisateur excep­
tionnel. Or Charles Jarrott ne l'est 
pas. Si bien que le film n’a pas la 
grandeur du sujet, si l’on peut 
dire.

Au début, on croirait à un court 
métrage touristique. Cela donne 
une idée des images. Jarrott est 
incapable de résister à l’envie de 
nous montrer, à Paris, la Tour 
Eiffel, des joueurs de pétanque, 
du vin rouge, Notre-Dame et les 
peintres du dimanche, la Seine et 
les pêcheurs à la ligne. Tout ça, 
d’ailleurs, puant le décor.

Et Jarrott n’a pas su choisir ses 
comédiens. Ou il n’a pas su les di­
riger. John Bock, le séducteur 
pourchassé, est incapable d’expri­
mer le moindre sentiment. Raf 
Vailone, dans le rôle d’un milliar­
daire grec pathologiquement 
eunier, empâté, l’air absent, joue 
comme un automate. Il faut tout 
le charme de Marie-France Pi- 
sier, qui y met du sien, pour que le 
film ne sombre pas dans le plus 
total ennui.

Ancien réalisateur de la télévi­
sion (d’origine canadienne) Jar­
rott aime les vedettes et les 
grands spectacles. Son premier 
film, en 1969 — du moins le pre­
mier dont on parle — fut Anne of 
the Thousand Days, dans lequel 
Geneviève Bujold tenait un rôle 
important aux côtés de Richard 
Burton.

Si les vedettes sont moins près 
tigieuses dans The Other Side of 
Midnight, la longueur du film (165 
minutes) donne une idée de son 
ambition. Mais la qualité en est 
inversement proportionnelle. S.D.

Orca: un film fait

II® teî ®f # m VIVAKNIEVEU
Film américain (1977) de Gordon Douglas. Scé­
nario: Antonio Santillan et Norman Katkov. Ima­
ges: Fred Jackman. Montage: Harold Kress. 
Musique: Charles Bernstein. Avec Evel Knievel, 
Gene Kelly, Marjoe Gortner. Lauren Hutton. 
Leslie Nielsen, Red Buttons, Cameron Mitchell. 
Eric Olson. Frank Gifford. Albert Salmi. 104 
min. Dorval 2, Loew s 4.

Le cascadeur Evel Knievel interprète 
propre personnage; on le retrouve au Me­
xique, où Stanley Millard (Leslie Lielssn) lui 
tend un piège pour le tuer et voler 
ntion bleu, blanc, rouge. Tout cela n'empê­
che pas Knievel de tourner autour d'une 
jeune femme, photographe de presse, 
chargée de couvrir le saut périlleux de 
Knievel et, si possible, de prendre une ulti­
me photo du héros avant la chute fatale 
qui pourrait bien lui arriver.

LA BAMBINA 
(Le faro da padre)
Film italien (1975) d Alberto Lattuada. Scénario: 
Ottavio Jemma, Lattuada et Bruno DI Geronimo 
Images: Lamberto Caiml. Montage: Sergio Mon­
tanan'. Musique: Fred Bonguslo. Avec Luigi 
Proietti. Irene Papas, Teresa Ann Savoy. Bruno 
Cirino, Mario Scaccia, Lina Polilo. 91 min. Pari­
sien 1.v.o., sous-titres angl Place Ville-Marie 
2 et Snowdon.
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Il fallait tout le charme de Marie-France 
Pisier.

son

iORCA, de Michael Anderson qui n’est pas toujours le cas de 
notre espèce.

Le réalisateur britannique Mi­
chael Anderson (Logan’s Run, 
Pope, John, The Killer Memoran­
dum, etc.), à qui DeLaurentiis a 
confié la mise en scène du scéna­
rio écrit par les Italiens Luciano 
Vincenzoni (le Bon, la brute et le 
truand) et Sergio Donati, n’a 
manifestement pas pris l’histoire 
au sérieux. Il nous donne des gros 
plans de l’oeil de la baleine en 
larmes, nous fait entendre 
mélopées, s’attarde à sa (fausse) 
dentition, s’amuse à tourner des 
scènes “à catastrophe” auxquel­
les on ne croit pas. On sent la 
caméra, on devine la perche, on 
perçoit le texte appris par coeur. 
Jamais Richard Harris, Charlotte 
Rampling et Will Sampson 
(l’Indien géant de One Flew Over 
the Cuckoo’s Nest) n’ont été aussi 
mauvais. Ils ont dû céder au dé­
couragement: plus le film avan­
ce, plus ils se laissent aller, 
(fausse) dentition, s’amuse à 
tourner des scènes “à catastro­
phe” auxquelles on ne croit pas. 
On sent la caméra, on devine la 
perche, on perçoit le texte appris 
par coeur. Jamais Richard Arris, 
Charlotte Rampling et Will Samp­
son (l'Indien géant de One Flew 
Over the Cuckoo’s Nest) n’ont été 
aussi mauvais. Ils ont dû céder au 
découragement: plus le film 
avance, plus ils se laissent aller.

Une pincée d’humour, un brin 
de vulgarisation scientifique, 
nique à l’homme se croyant le roi 
de l’univers, il y avait de quoi réa­
liser un film intéressant. Mais 
Orca n’est qu’un film hybride, 
bâtard, auquel on pourrait par­
donner bien des choses s’il n’était 
pas si ennuyant.

Au bout de vingt minutes, on a 
envie de crier: cétacé!

son co-

TL y a des films de 90 minu­
it. tes qui durent des heures. 

Orca est de ceux-là.
Le producteur Dino DeLauren­

tiis a pourtant imaginé une mixtu­
re de Jaws, Love Story et King 
Kong à première vue assez auda­
cieuse. Mais la pâte n’a pas levé.

Comme le film d’Arthur Hiller, 
Orca nous fait voir un couple 
d’amoureux. Mais c’est de balei­
nes qu’il s’agit. Elles sont énor­
mes et s’aiment d’un amour ten­
dre. Cette félicité se terminera 
brusquement par la mort de la 
femelle qui portait en son sein un 
petit. Douleur du mâle, qui rugit 
comme Tarzan. Aussi imposant 
que King Kong et, comme lui, vic­
time de la stupidité humaine, il 

. devient dangereux comme le 
quin de Jaws dont il a emprunté 
la denture, rôde autour du bateau 
dont le capitaine (Richard Har- 

,. ris) a tué sa bien-aimée, le pour­
suit, frappe à gauche et à droite, 
fait des victimes et ne trouve 
la paix qu’une fois la loi du talion 
appliquée-Oeil pour oeil, fanon 
pour fanon.

Un mélo qui se 
donne des airs 
de tragédie

SOS
THE OTHER SIDE OF MIDNIGHT, de 
Charles Jarrott

TT N mélo qui se donne- des al­
U lures de tragédie grecque. 

Une mise en scène laborieuse et 
académique. Des comédiens peu 
inspirés. Et pourtant. The Other 
Side of Midnight, de Charles Jar­
rott, n’est pas complètement raté. 
Obligé, par devoir, de rester jus­
qu’à la fin, je me suis quelque peu 
laissé prendre non par l’intrigue, 
mais par la façon dont le film al­
lait retomber sur ses pattes.

Car le scénario est compliqué. 
On va de 1947 à 1939, de Marseille 
à Paris, avec Marie-France Pi- 
sier. On se balade ensuite avec 
Susan Sarandon et Clu Gulager du 
côté des Etats-Unis avant de reve­
nir en France, puis en Grèce où 
tout le inonde se retrouve dans un 
dénouement plein d’imprévu.

The Other Side of Midnight est 
une histoire d’amour et de ven­
geance. C’est aussi l’histoire de 
l’ascension d’une star, véritable 
vamp utilisant bien ses charmes. 
Histoire classique de la petite fille 
d’abord pauvre et naive dont un 
patron abuse; montée à Paris, 
elle devient amoureuse d’un 
étranger qui disparait après l’a­
voir engrossée et lui avoir promis 
le mariage. Habituellement, les 
jeunes filles à qui ces choses arri-

Un riche promoteur (Luigi Proieffi) a les 
yeux sur la fortune et les terres d' 
fesse (I. Papas) dont la fille, encore adoles­
cente et déjà troublante (T. A. Savoy) est 
légèrement retardée, pour ne pas dire 
davantage. Ce qui n'empêchera pas le 
promoteur d'en tomber follement

une com­

te-
amou­

reux, au point de laisser tomber ses affai­
res. Ce qui nous vaudra film plutôt épi-un
ce.ran-
THE SPY WHO 
LOVED ME
Film britannique (1977) de Lewis Gilbert Scé­
nario: Christopher Wood et Rlchaid Malbaum. 
d après to personnage d'Ian Fleming. Images: 
Claude Renoir. Montage: John G Ion Musique: 
Marvin Hamlisch. Avec Roger Moore, Barbara 
Bach. Curt Jurgens. Richard Kiel, Caroline Mun- 
ro. Walter Gotell, Geoffrey Keen, Bernard Lee 
George Baker. 125 min Loew s 1.

Un autre James Bond, pour lequel rien 
n o été épargné. On a tourné dans les stu­
dios de Pinewood, en Angleterre, on s'est 
aussi déplacé jusqu'aux Bahamas et en 
Egypte, en faisant quelques crochets du 
côté de I Egypte, de la Sardaigne, de la 
Suisse, de l'Ecosse et du Canada, t'histoi­
re: des sous-marins nucléaires, 
britanniques, disparaissent. La belle es­
pionne Any a Amosova (Barbara Bach) et 
James Bond (Roger Moore) parlent en 
chasse, ils découvriront un curieux person 
nage (Curt Jurgens) qui vient près de pro­
voquer un conflit mondial.

Orca emprunte aussi aux films 
de fesse venus d’Allemagne il y a 

>- quelques années, qui, sous prétex­
te de sérieux, montraient devant 
un tableau noir un professeur de 
biologie ou un spécialiste des 
maladies vénériennes. Le profes­
seur Rachel Beford (Charlotte 
Rampling) explique aux étudiants 
qu’il existe des baleines dont le 
cerveau est plus développé que 
celui de l’homme; elles ont un

‘/Itl
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SINBADET L'OEIL 
DU TIGRE
(Sinbad and the Eye of 
the Tiger)

une

Film américain (1977) de Sam Wanamaker 
Scénario: Beverley Cross, d'après une histoire 
do Cross el Ray Harryhausen. Images: Ted 
Moore. Montage: Roy Walls. Musique: Roy 
Budd. Avec Patrick Wayne, Taryn Power. Mar­
garet Whiting. Jane Seymour. Patrick Trough- 
Ion. Kurt Christian, Nadlm Sawaiha. 112 min. 
Berrl, Odeon-Laval el Verdun.

russes et
langage infiniment plus perfec- 

- tionné que le nôtre et comme 
" nous, contrairement à tous les 
?a‘ animaux, tuent par vengeance. 

Elles sont aussi monogames, ce
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Construire un musée tréal comme bon leur semblait 
“en faisant pour le mieux’ijt 

J'aimerais citer un extrait de 
l’article que Madame Hélèr#Gos- 
selin Geoffrion a publiériùr le 
Musée des beaux-arts de Montréal 
dans le numéro de janvier^fëÿrier 
1977 de la revue “Architecture 
Concept”. Ce texte confirmera ce 
que j’avance, aussi incroyable 
que cela puisse paraître: . - J»
“il peut sembler étonnànl, dit 

Madame Gosselin Geofîtion, 
qu’un projet atteignantes $10 
millions n’ait pas suscitée rdême 
l’ébauche d’un programmç.par le 
propriétaire, mais tel fut bien le 
cas, réservant aux architè^fes le 
soin de composer sur un cadevas 
vierge. Les seules données'expri­
maient la nécessité de pouWfrir le 
plus d’espace additionnel ^’expo­
sition possible...” ’ û

Une analogie tirée du monde de 
la politique nous permettra d’in­
terpréter la situation au Musée 
des beaux-arts de Montréal L’au­
torité, l’exercice du pouvoir dans 
les musées traditionnellement 
constitués au Canada n’a p^s en­
core connu sa Magna Carte. A 
Montréal, et je m’arrête en 1976 
dans mes observations, c’est une 
véritable Chambre des Lojrds — 
même pas un Sénat — qui détient 
le pouvoir. Il n’y a donc pas l’équi­
valent d’une Chambre des Com­
munes pour faire contrepoids aux 
décisions d’une minorité sociale 
bien définie, la composittbn du 
comité de l’expansion en étant un 
exemple frappant. Ces personnes 
qui se distinguent par leur fortune 
ou par la place qu’elles occupent 
aux échelons supérieurs de leur 
profession ne sont d’ailleurs, plus 
les bailleurs de fonds comme par 
le passé — ce qui tendait à justi­
fier leur rôle — puisque les mu­
sées consomment de plus en plus 
des deniers publics. Il est étrange 
qu’un tel anachronisme survive 
dans le domaine de la culture 
alors qu’il est bel et bien liquidé 
dans le domaine politique.

tons, en passant, que les méthodes 
de financement des autorités fé­
dérales ne tiennent pas compte de 
situations spéciales et obligèrent 
le personnel à se consacrer aux 
expositions itinérantes, an lieu de 
s’occuper de la planification du 
nouveau musée. En effet, bon 
nombre de salaires dépendaient 
des octrois fédéraux et ceux-ci 
n’étaient accordés qu’en vertu de 
programmes d’activités. Vous 
voyez là un concours de circon­
stances malheureuses. Et ce fut 
au milieu de cette confusion que 
l’essentiel du nouveau musée fut 
conçu et mis en chantier.

Une ou deux conversations, en­
tre deux réunions du comité, de­
vaient suffire pour définir la natu­
re et les services du nouveau 
musée. D’ailleurs parler de servi­
ces, d’infrastructure, se heurtait 
à une fin de non recevoir de la 
part du comité. Celui-ci refusa de 
se poser des questions. Comme 
l’empereur de Chine, le comité 
considérait qu’il avait un mandat 
du ciel

ou
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Bousculé, pressé par le 
temps, l’architecte doit 

; agir seul et surtout vite
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Nous publions ci-dessous la deuxième et dernière partie de l’allocution 

,,, prononcée au congrès annuel de /’Association des musées canadiens, à 
Calgary, par M. Léo Itosshandler, sur les conditions qui ont entouré la 

’'.'rénovation du Musée des beaux-arts de Montréal.
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JR VOUS RAPPELLE que 
«J l’article que vous avez la 

patience de lire a trail au pouvoir 
de décision tel qu’il s’exerce au 

" Musée des beaux arts de Montréal
- et par extension dans le milieu des 

musées indépendants au Canada. 
Imbu de pouvoir, sûr de son auto-

'"rité pour ainsi dire absolue, le 
• -comité barrait la route aux voix 
'tou opinions extérieures, fussent­
”' '.'.elles de nature technique, philoso- 
- - phiquc, psychologique, voire es­

thétique ou sociologique. Seul 
dans le domaine de sécurité, ma­
tière que les banquiers connais­

- • sent très bien, y eut-il consultation 
d’experts. Je ne mets nullement 
en doute l’honnêteté et le dévoue- 

““ ment des membres du comité de 
:;r l’expansion. J’hésite cependant à 

me prononcer pour savoir si le 
"n droit de décision sur tous les as­

pects de la construction, de la 
planification, de l’équipement, de 
l’orientation des services futurs 

" incombait vraiment aux person­
" nés qui intégraient !e comité, sans 

qu’ils dussent s’en référer à qui 
' que ce soit.

- Je me souviens d’un incident 
' qui illustre très bien l’attitude

adoptée par le comité: Une diver­
gence d’opinion avait surgie sur 
un point particulier entre l’archi­
tecte et le personne! directeur du 
musée. Un membre du comité 
déclara, avec l’approbation tacite 
de tous les autres: “Nous perdons 
du temps à les écouter. Il faut 
prendre une décision, bonne ou 
mauvaise, peu importe, il faut en 
prendre une. Si elle s’avère bon­
ne, tant mieux, si elle est mauvai­
se j’en prends la responsabilité.” 
Le problème fut éliminé, person­
ne ne se penche sur le fond de l’af­
faire: on dit à l’architecte de pro­
céder à son gré. Je m’en reporte à 
l’imagination du lecteur sur la 
qualité de la décision. La respon­
sabilité des membres du comité 
ne fut jamais invoquée.

„ Comparons cette manière d’e­
xercer le pouvoir à Montréal avec 
les procédures suivies à l’Art Gal­
lery of Ontario à Toronto pour 
assurer le succès de ses travaux 
d’expansion. Avant même de lan­
cer le concours pour nommer l’ar­
chitecte qui serait chargé d’exé­
cuter l’oeuvre, un véritable docu­
ment de travail, un plan dans tou­
te l’acceptation du terme fut pré­
paré et soumis aux architectes 
candidats. Il y eut concours publie 
qui fut jugé par des personnes 
compétentes. L’Art Gallery of 
Ontario engage ensuite un archi­
tecte de sa confiance avec une 
équipe appropriée pour appuyer 
l'architecte du projet et pour s’as­
surer que les travaux aboutiraient 
au résultat désiré. Cet architecte- 
délégué, un homme de compéten­
ce reconnue, fit la liaison entre 
toute l’équipe de la construction, 
d’une part, et les conservateurs et 
le conseil d’administration de 
l’autre. A Toronto on prit le temps 
d’établir des priorités, de diviser 
le projet en phases, de se munir 
de conseils objectifs venus de l’ex­
térieur. Rien de tel au Musée des 
beaux-arts de Montréal.

La Galerie Nationale du Canada 
consacra dix-huil mois à parfaire 
un plan, invita dix architectes sé­
rieux — dont M. Fred Lebensold 
— à l’examiner et à présenter des 
.projets et finalement donna son 
accord au projet qui lui paraissait 
le mieux conçu, compte tenu de 

%tous les facteurs possibles.
L’exemple de la 
climatisation

Revenons à Montréal et à notre 
comité: au mois de février 1973 il 
demanda des esquisses ù I’arehi- 
tecte. Au mois de juillet, de la

- même année on commençait les 
; " travaux. Il s’agit bien d’un re­

cord. Croyez-vous que le directeur 
et son équipe aient eu l’occasion 
de sérieusement définir les be­

— soins du musée et du nouvel édifi­
ce? Les quelques consultations

.— .furent menées tambour battant, 
-r Te personnel du musée se vit 
"" même accusé de causer des per­
u, -tes de temps — le temps c’est de
- l’argent. En fin de compte le pau­

*- vre architecte devait tout déter­
miner par lui-même d’après une 
liste des secteurs que devait com­
prendre le futur musée: la bouti­
que, l’auditorium, l’atelier de

■o ^conservation, la climatisation, les 
espaces nécessaires au service

— éducatif, une salle de conseil... et

je ne cite que les nouveautés. M. 
Lebensold dut s’acquitter de 
mieux d’une lâche ingrate. On lui 
poussait sans cesse dans le dos, i! 
lui était impossible de s’arrêter 
pour examiner un problème à 
tond.

Tout marcha dare-dare. Des 
plans provisoires, des dessins 
architecturaux montrant des sal­
les, des escaliers, des rampes fu­
rent montrés aux membres du 
comité. Si mes souvenirs sont 
bons, ni le directeur, ni moi-m­
ême, ni d’autres conservateurs 
n’avions vu ces plans avant leur 
présentation au comité. L’archi­
tecte s’en référa au directeur 
pour ce qui est de la climatisation 
ou plutôt du contrôle de l’environ­
nement.

Pressé comme on affirmait l’ê­
tre, on opta pour un climat unifor­
mément humide dans la nouvelle 
aile, ce qui est favorable à la con­
servation des meubles et des pein­
tures sur panneaux de bois, mais 
défavorable aux objets en bronze, 
par exemple. D’autre part, on 
logea les bureaux à la même en­
seigne, l’excès d'humidité a des 
conséquences défavorables pour 
le bien-être du personnel. Ce 
même excès d’humidité mit les 
livres de la bibliothèque en dan­
ger. C’était le rêve des macro­
climats, des machines énormes 
logées dans ce qui aurait pu deve­
nir des entrepôts, d’une consom­
mation d’énergie effrénée, au lieu

photos J. Y létourneou
son certains membres 

même étaient plus mandatés que 
d’autres — et exigeait que l’archi­
tecte augmentât sans cesse les 
superficies d’exposition, dût-il 
ronger sur les autres services du 
musée.

Les vitrines altèrent la couleur des objets et parfois aveuglent le visiteur.

S’étant ressaisi du déménage­
ment intempestif, le personne! du 
musée se rendit compte que pour 
admettre le public dans la nouvel­
le aile, l’architecte avait fait une 
trouée dans le bâtiment existant, 
mais que c’étaient les seuls tra­
vaux prévus pour ce dernier. Je 
vous ai décrit l’état de délabre­
ment dans lequel se trouvait l’édi­
fice ancien: les murs étaient sa­
les, le tissu qui les recouvrait — le 
fruit des $300,000 dépensés en 1966/ 
67 — était troué et taché au point 
de faire honte, les planchers 
étaient si usés que l’on ne pouvait 
plus les sabler de crainte de faire 
sortir les clous, des calorifères 
hors d’usage depuis de longues 
années enlaidissaient les murs et 
rendaient difficile l'accrochage 
d’oeuvres d’art, le toit coulait, les 
puits de lumière permettaient que 
le soleil se promenât et sur les 
tableaux et sur les visiteurs, les 
prises de courant étaient mal dis­
posées et peu nombreuses, été 
comme hiver la chaleur infernale 
incommodait les visiteurs et met­
tait en danger les oeuvres d’art, 
car il était impossible de régler la 
température. Le comité ne s’était 
pas soucié de la situation et il fal­
lut plusieurs mois d’âpres discus­
sions avant qu’il n’admette qu’il 
avait une responsabilité à l’égard 
du musée tout entier. Cependant 
le béton coulait à flots pour for­
mer la nouvelle aile.
L’argent fondait 
à vue d’oeil

dustriel, il se trouvait face à des 
circonstances très difficiles. Je 
suis persuadé que Jacques Guillon 
Designers, Inc. auraient trouvé la 
bonne solution s’il leur avait été 
donné l’occasion et le temps d’étu­
dier le problème à fond. Les vitri­
nes que possède le musée à la sui­
te de cette aventure — je ne trou­
ve pas d’autres mots pour décrire 
la situation — se sont révélées si 
peu utiles que la première grande 
exposition d’objets, “L’Or des 
Dieux” (les trésors du Musée de 
l’or de Lima), n’a pas pu s’en ac­
commoder. En dehors des bizar­
reries du design, les vitrines altè­
rent la couleur des objets et par­
fois aveuglent le visiteur. Ne vou­
lant rien savoir en dehors du “fai­
sons vite’’, le comité écarta les 
conservateurs du musée du projet 
des vitrines et fit en sorte que le 
jeune comptable, dont je vous ai 
déjà parlé, devint la personne 
chargée de donner (’approbation 
aux propositions du designer.
Les couloirs trop étroits

Au répertoire des défaillances, 
des manques et des problèmes du 
musée te! qu’il existe à l’heure 
actuelle citons les couloirs étroits 
et inclinés qui rendent difficile et 
dangereux le mouvement des 
oeuvres d’art — un homme placé 
au centre du couloir pourrait tou­
cher les murs, à deux palmes 
près, s’il écarte les bras. Ces cou­
loirs débouchent sur des tournants 
à angle droit et il n’y a pas lieu 
d’insister sur les difficultés que 
cela peut causer. Les corridors 
sont l’équivalent de l’escalier 
d’accès rudimentaire offert au 
publie comme entrée principale 
du musée. L’oeuvre d’art et le vi­
siteur sont en quelque sorte logés 
à la même enseigne. Le quai de 
débarquement est d’une exiguïté 
telle qu’il ne pourrait satisfaire 
les besoins d’une entreprise d’en­
vergure moyenne. Les ateliers, la 
salle d’inspection sont petits, de 
configuration irrégulière, encom­
brés de colonnes. Comme je ne 
prétends pas faire l’analyse rai­
sonnée du musée et de son fonc­
tionnement à la suite des travaux, 
je me limite à quelques observa­
tions de points critiques. Mention­
nons encore que la scène et l’é­
cran de l’auditorium sont placés 
le long d'un mur qui transmet les 
bruits de la salle de machines qui 
se trouve de l’autre côté. La bi­
bliothèque a ses problèmes, ainsi 
que le restaurant. Arrêtons-nous 
ici.

Il est, je crois, permis d’affir­
mer que les dix millions de Mon­
tréal ont abouti à des résultats qui 
laissent à désirer. Tout en admet­
tant que la solution parfaite p’e- 
xiste pas, il y a lieu d’examiner ce 
qui a été accompli récemment à 
Vancouver, Toronto ou Winnipeg 
pour comprendre qu’il est possi­
ble d’arriver à des constructions 
qui répondent en grande mesure 
aux besoins du public, des oeuvres 
d’art et des fonctions intérieures 
et extérieures d’un musée du der­
nier quart du vingtième siècle.
Le fond du problème

La raison de l’échec de Mon­
tréal, voilà le thème de cet article. 
L’essentiel du mécanisme de pri­
se de décisions mis en place à 
Montréal a été décrit. Résumons: 
Un groupe de personnes bien in­
tentionnées, sures d’elles-mêmes, 
mais sans véritable lien avec la 
vie des arts, avec l’architecture 
ou avec les objectifs publics et 
éducatifs d’un musée s’installent 
dans une position de pouvoir abso­
lu. Tout au plus, l’un ou l’autre de 
ces hommes, (vous remarquerez 
qu’il n’y a pas de femmes, pas de 
mères de famille), est un collec­
tionneur et l’on sait, dans notre 
milieu, ce que cela veut dire. Leur 
expertise est dans le domaine des 
affaires et nulle part ailleurs. 
Investis d’autorité, ils se tiennent 
pour capables de résoudre, sans 
recours à des sources d’informa­
tion extérieures, tous les problè­
mes qu’ils soient d’ordre culturel, 
architectural ou muséologique. 
Ces personnes n’investiraient pas 
un sou de leur propre argent sans 
se faire conseiller ou sans en réfé­
rer à une analyse objective préa­
lable, mais ils se sentent de taille 
à investir les dix millions de Mon­

ta personnel mis de côté

Si j’insiste sur ces considéra­
tions, c'est qu’elles indiquent 
qu’un système fondé sur l’autorité 
absolue d’un groupe de personnes 
issues du monde des affaires — 
loin de toute vérification profes­
sionnelle, technique et conceptuel­
le— ne peut aboutir qu’à des ré­
sultats capricieux dans le domai­
ne culturel. La situation atteignit 
le comble de l’absurde lorsqu’il 
s’avéra nécessaire de modifier les 
plans, à un moment donné. En 
effet, l’Hydro-Québec avait per­
mis tout d’abord que te transfor­
mateur qui alimenterait le musée 
soit placé à l’extérieur du bâti­
ment dans une enveloppe appro­
priée puis, l’Hydro-Québec chan­
gea d’avis en cours de route et 
exigea que l’appareil soit monté à 
l’intérieur du bâtiment en con­
struction. Le comité permit que 
l’architecte bousculât les entre­
pôts et l’énorme transformateur 
occupe aujourd’hui la place de 
l’entrepôt prévu pour les arts dé­
coratifs. Ceux-ci, jusqu’à ce jour, 
n’ont pas trouvé de lieu propice au 
musée.
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D’autre part, toujours en raison 
de l’esprit d’improvisation qui 
affligeait le projet — l’oubli du 
bâtiment existant en est un exem­
ple frappant — il fallait constam­
ment apporter des changements 
en cours de route. Il est facile de 
comprendre que les dépenses ne 
firent qu’augmenter. En outre, 
l’octroi fédéral de trois millions 
était automatiquement ré.\.
12% d’impôt qu’il fallait verser 
sur les matériaux de construction, 
sur l’équipement acheté et sur les 
services. Le Gouvernement du 
Québec, par contre, libéra le 
musée de paiement de la taxe 
provinciale de 8%. Il faut noter 
cependant, que ce même gouver­
nement du Québec destina près de 
la moitié de son octroi d’un mil­
lion et demi au remboursement 
des emprunts que le musée avait 
faits à la banque pour couvrir le 
déficit accumulé au cours des 
années précédentes.

Les six millions n’étaient pas 
vraiment six millions. En tout cas 
l’argent fondait à vue d’oeil.

Il fut décidé de lancer une cam­
pagne de souscription publique 
pour compléter le projet. On en 
fixe le montant à quatre millions. 
Grâce au dévouement apporté à 
cette tâche par le président du 
musée, les fonds nécessaires fu­
rent obtenus auprès de g 
banques, de quelques entreprises 
importantes et de certaines per­
sonnes fortunées. Le public fut 
invité à participer mais ne contri­
bua que dans une proportion fort 
modeste. Il est vrai que dans le 
contexte social et culturel de Mon­
tréal et du Québec le musée n’a­
vait pas grand chose à offrir pour 
provoquer l’enthousiasme. C’est 
en se donnant un certain mal que 
l’on réussit à porter le nombre de 
donateurs à mille environ, et ce 
dans ce qu’était alors la plus gran­
de métropole du Canada. A titre 
de rappel, nous sommes en 1975.

L’absence d’un plan directeur, 
voire d'une simple liste des be­
soins du musée mena à d’autres 
improvisations. On n’avait pas 
prévu de système d’exposition 
d’objets. Le musée de Montréal 
possède une énorme collection 
d’objets québécois, canadiens, 
amérindiens, esquimaux, orien­
taux et antiques, ainsi que de vas­
tes ensembles d’art décoratif. Il 
fallut donc créer un jeu de vitri­
nes. Saisi du problème le comité 
tombe des nues, et adopte, après 
quelques mois do débats, le mot 
d’ordre “faisons vite”, puis 
nomma, une fois de plus sans étu­
de préalable et sans plan d’en­
semble, l’exécutant du projet, 
Jacques Guidon Designers, Inc. Il 
n’y a pas lieu de mettre en doute 
la compétence de ce designer in-
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s Les uns disent que c'eût des 
Anglais, les autres affirment que 
ce fut de Napoléon que nous vient 
la phrase: “La guerre esj trop 
importante pour la confier.aux 
généraux”. C’est l’autorité1 civile, 
représentative qui prend les gran­
des décisions de guerre ou de 
paix, les généraux ne sont que les 
exécutants techniques de l’affai­
re. Il devrait en être de même 
dans les musées. Les techniciens, 
le directeur, les membres du con­
seil d’administration, les conser­
vateurs, les comptables devraient 
rendre des comptes à une autorité 
représentative. A l’heure actuelle 
il n’en est pas ainsi dans de nom­
breux cas, et certainement pas 
dans le cas du Musée des beaux- 
arts de Montréal. Prenez le direc­
teur, il est choisi de façon à deve­
nir le porte-parole du conseil d’ad­
ministration dont il doit partager 
les attitudes sociales et l’idéolo­
gie, car c’est en fonction de ces 
attributs qu’il est nommé.

En théorie, les règlements; des 
musées sur l’exercice de l’autori­
té sont conformes aux normés qui 
régissent les sociétés industrielles 
et commerciales privées. Les 
membres, les amis du musée, 
appelez-les comme vous le voulez 
sont l’équivalent des actionnaires. 
Tout comme chez les sociétés le 
nombre des actions détermine le 
poids du vote, au musée l’influen­
ce d’un membre dépend de ses 
atouts personnels, de sa fortune, 
de son prestige, de sa collection, 
de son appartenance à une famille 
traditionnellement associée à l’e­
xercice de l’aulorité dans le mu­
sée. Cette influence, avant de se 
manifester au sein du conseil 
d’administration, se fait sentir au 
cours d’assemblées annuelles 
savamment orchestrées. IL est 
certain qu’un système fondé sur 
la propriété, comme l’ancien vote 
pondéré, ne répond plus aux be­
soins d’une institution culturelle 
comme le musée, et surtout ne 
répond pas aux besoins de ses 
usagers. Cela est d'autant moins 
conforme à l’esprit du temps-que 
les sommes d’argent et les oeu­
vres d’art données au musée, par 
des particuliers ou des sociétés 
entraînent des compensations, 
des avantages fiscaux considéra­
bles, des dégrèvements d’impôts.
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Les ateliers sont petits, de configuration irrégulière et encombrés de colonnes.
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Le comité, et cela n’est pas dif­
ficile à comprendre, avait du mal 
à s’entendre avec le personnel du 
musée. Lorsque le directeur fit 
part de certaines exigences mu- 
séoiogiques on lui rétorqua “qu’il 
voulait créer une cage dorée pour 
les oeuvres d’art”. Finalement 
ces messieurs en eurent assez des 
discussions auxquelles ils ne pou­
vaient, pour ne pas dire ne vou­
laient, rien comprendre. Ils 
nommèrent un jeune comptable 
de leur confiance et l’installèrent 
comme coordonnateur de l’expan­
sion, chargé de l’administration 
des contrats, des achats et des 
dépenses. Et c’est là que surgi­
rent quelques-unes des pires diffi­
cultés et des erreurs très sérieu­
ses. Les hommes d’affaires, les 
comptables agréés, les financiers 
qui constituaient le comité s’en­
tendaient fort bien avec le jeune 
comptable, dont ils parlaient la 
langue. Devant l’intensité de cer­
taines objections soulevées par le 
personnel du musée, ils prirent le 
chemin le plus facile et se fièrent 
à l’homme de leur choix et lui 
permettaient de prendre de plus 
en plus de décisions. C’est ainsi 
que furent réglés, avec les consé­
quences que l’on sait, les débats 
sur l’éclairage du musée, sur les 
vitrines, sur la circulation et le 
bien-être des futurs visiteurs du 
musée et sur la distribution des 
bureaux.

Entre-temps, l’inflation battait 
son plein. Les grèves dans l’indus­
trie de la construction sévissaient 
à Montréal autour d’un autre pro­
jet arbitraire — le site olympique. 
Les soucis ne manquaient pas. En 
ce qui concerne l’administration 
financière de l’entreprise il faut 
donner une bonne note au comité; 
c’était après tout de sa compéten-

d’examiner la possibilité des mi­
cro-climats — préconisés par bon 
nombre de conservateurs experts. 
Comme il n’y eut jamais de plan 
directeur, ni de plan d’ensemble, 
la climatisation dut être improvi­
sée en cours de route puisque l’aé­
rogare, ces espaces ouverts dont 
j’ai parlé il y a quelques instants, 
avaient été conçus et mis en place 
sans autre espèce de considéra­
tion. En fin de compte, le musée 
doit s’accommoder de deux ma­
cro-climats: humidification uni­
forme dans la nouvelle aile, re­
froidissement seulement dans le 
bâtiment ancien.

Les collections oubliées

Une autre conséquence de l’ab­
sence de pian m’oblige à faire un 
retour en arrière. On n’avait pas 
prévu ce que l’on ferait des collec­
tions, du personnel, des program­
mes du musée pendant la durée de 
la construction. A la demande de 
l’architecte on évacua le tout pour 
le déposer dans un vieil immeuble 
du centre-ville de Montréal. Il fal­
lut donc que le directeur et ses col­
laborateurs courent les agences 
de location d’immeubles, négo­
cient des assurances et un bail, 
organisent le déménagement 
d’oeuvres d’art au nombre de 
36,000. de la bibliothèque, des 

bureaux, des dossiers, des machi­
nes et tout cela en question de 
semaines. Il est évident que le 
personnel ne pouvait se pencher 
sur les plans que l’architecte pré­
parait pendant cel te période d’ac­
tivité démesurée, encore une fois 
plus improvisée que planifiée. Le 
comité exigea en outre que le per­
sonnel s’engageât à maintenir une 
“présence” du musée à Montréal 
et au Canada. 11 fallut donc dis­
traire une bonne part des énergies 
à des expositions itinérantes. No­
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MARIA SYBILMichael Lindsay-Hogg, 
G.-B. 1970.

A 21h: Ladies and Gent­
lemen, the Rolling Sto­
nes de Rollin Blinzer, E.- 
U. 1974.

LUNDI à 20h: The Great 
Waltz d’Andrew L. Sto­
ne, E.-U. 1972.

MARDI à 20h: Echoes - 
Pink Floyd (Pink Floyd 
at Pompeij d’Adrian 
Maben, France - Belgi­
que-RFA 1971.

lective, Québec 1976, et 
le Conte bleu d’Yves 
Angrignon,
Bélanger et Louise Du- 
gol, Québec 1977.

MARDI à 19 h: Bar Sa­
lon d’André Forcier, 
Québec 1973.

MERCREDI à 19 h: les 
Etoiles et autres corps 
de Paul Tana, Québec 
1973, et Deux contes de 
la rue Berri: Pauline et 
les Gens heureux n’ont

pas d’histoire de Paul 
Tana, Québec 1976.

JEUDI à 19 h: Une bien 
belle ville, création col­
lective, Québec 1976, Je 
Magra de Pierre Falar- 
deau et Julien Poulin, 
Québec 1975, et A force 
de courage de Pierre 
Falardeau et Julien Pou­
lin, Québec 1977.

VENDREDI à 19 h: T­
Wo-Men de Werner Ne- 
kes, RFA 1972.

CONSERVATOIRE 
D’ART CINEMATO­
GRAPHIQUE (1445 
ouest, boul. de Maison­
neuve, salle H-110. $1).

s /
g Fernand/

SCULPTURES
mi BOIS, MARBRE, BRONZEAUJOURD’HUI à 19h: 

Ragd de Howard Worth, 
E.-U. 1971. A 21 h : The 
Music Room de Satya­
jit Ray, E.-U. 1958.

^'-CENTRE D’ESSAI LE 
'CONVENTUM (1237, 

K - rue Sanguine!. $2).
KAUJOURD’HUI à 19 h: 
£*,15 novembre de Hugues 
C* Mignault et Ronald 
S£t Brault, Québec 1977.

vernissage ce soir 
bienvenue à tous

DEMAIN à 19 h: Une 
semaine dans la vie de 
camarades de Jean 
Gagné (2e partie), Qué­
bec 1976.
LUNDI à 19 h: Une bien 
belle ville, création col-

DU 14 JUILLET AU 16 AOUT 1977DEMAIN à 19h: Canon 
de Norman McLaren, 
Canada, et Let it Be de

3 1

rosirai m MERCREDI à 20h: Jazz 
on a Summer’s Day de 
Bert Stern, E.-U. 1958.»- Ojf LES CINÉMAS FRANCE FILM UN FILM DE STANLEY/ KUBRICK<rt>

A JEUDI à 19h: Elvis on 
Tour de Pierre Adidge, 
et Robert Abel, E.-U. 
1972.

T2 |l8 ANsl 
lAduh— I

• <

/V
LE CENTRE D’ART/

i-S&SïS->*

845-3222

L‘- -I A 21h: Glenn Gould - On 
the Records et Bach is 
Beautiful (Canada) et 
The Rise and Fall of 
Wolfgang 
Mozart.

MONT-TREMBLANT 
QUÉBEC, CANADA

(819) 425-3812 on (819) 425-5714

1.25 - 3 50 
6.15 -8 45J V

Amadeux

@ I
. Stationnement ^2.00 après fih „m &

M VENDREDI à 19h: Lo­
nely Boy (Canada) et 
Untamed Youth Howard 
W. Koch, E.-U. 1957.

,ej èvvi"

1en FOYER DES ARTS EATON 
9‘ ETAGE, CENTRE-VILLE

K>v
HTT7 14som.

V. § A 21h: Help! de Richard 
Lester, G.-B. 1965.

ANS% Tl i

1 S
K Z#i y' Exposition du peintre

R. MacKenzËe
du mercredi 20 juillet 

au sam. 13 août 
Collection d’artistes canadiens

tels que J. Berwick, J.-M. Blier, A. Clou­
tier. O. de Lall, M. Favreau, S. Kirshner, V. 
Lapierre, C D. Maillet, R. Montpetit, F. Ne­
meth, G. Pfeiffer, I. Shaver, R. Simpkins, 
P. Trudeau. W. Walker, A. Zadorozny.

A-, 1/ V 1 ii
2 Grands Prix au festival de Cannes

ptyotograirfyp
« ITm

(Grand Prix Oecuménique)
Un film de Jean Beaudin 

Monique Mercure et Marcel Sahourin

Monique Mercure
(Grand Prix d'interprétation Féminine)

unerntJu. thmJrtOli

I I
ook« ¥avec

tUN ARTIFICE DE COULEURS 
ET UNE EXPLOSION DE SONS

Gres -

DEUXIÈME FILM MUSICAL À CHAQUE CINEMA 

[ETUDIANTS 52.00]

EATONÈ i\l

.VKr tuf torvil J„ |,|m nw iï-T?0
•V

3v. le chariot
hSShm)""''

6>.
182 0 ST-CHARIES 10NGUEUIL 674 9226

1590 RUE ST-DENIS
5

% // ViSfci

«% Y/ anünis pour ïa pr^ère fois 18 ANS
( Adultes ?Oïi

ÜiiljiiiiilliÜÜIiÜllillPl
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(«fi
* croira '

icei.
ijniV lV v_y■vf

,1. BALLE 2
Brigitte Mayer 

Anita Berg

ÎV'

51/
\0>UAit%,(3yuAj4t(>

ZTTiTF
Hr\m/ :l
0ISALLÉ3I/ i11A uw FILM pg WChark, TACCHELLA M

,

“Je n’ai jamais été aussi fier d’être) 
Québécois”, clame Lévesque

F \\ /.M « V;'
■ \

Pi Ki j > Æml :
}

Bil II

--SiSKTir™*

HSSPS

I rjjp V

f%

Adolescentes
devant le 

plaisir1
je

S.à i t
V '

: G ;
' Lév

■i"f

mm m i

i'* ' « ’■* mcoho Pour faire 
joyeuses ripailles. 

Adeux^.ou 
*. z^^^xen groupe!1

i
•r-s 1[balle À|

ji
768-2505 N: S^0N0Sn633330 720 AVI DELEGUA

wn <liT. ’H» *■ x\ a-
%

UO
LE FESTIN *

XrbVGOVVERNEVR'
v

-"SSBl

6 tes p'uS , 
com'QueS •

TRAQupPOUR
TOUS

a macao ! Vin. banquet et divertissements ^ 
du 17e siècle au Vieux 

t Fort de File Sle Hélène. Nous 
honorons les caries 

de crédit CHX, MC, Am. Ex..
Stationnement gratuit 

r. Information: 879-1141 
s adà <$-s

QSim
-par

----------------^AHongSS? f
-

KM-a a DU 16 AU 23 JUILLET

$7.95'>7

-14—",

t ’

1
i->;i ■ GRILLÉt mt

INCLUANT: jus, pomme de terre ou four et café ou»
I SI À LA CANTONAISE>a_’i z■

4 i INCLUANT: egg roll, riz à la vapeur, biscuit aux 
amandes, thé chinois ou café.

1

» 4 fi w> «H Pumpenrik’st;ï \ w*--
487-3320AT- POUR i

TàèMMm
rBail. OECARIE et QUEEN MARY (stilenent)

NOUS ACCOTONS. Oxroex, Mollir Ourgt if Ameicon fipmi0-I'
0
0« 0 y "•%

B >lkv«

IsL <£Ê P £ K ( IV G RESTAURANT
Wm :

IBm 0*< .
7*“

Meilleurs me*s chinois dans Rosemont 
• Bar salon'

SÉ 0«
0« >-|! I \ • Salle de réception

-^Vj \ * Buffet-midi——------■-

y i-A'-à * « ----: 

j2A f ilm différent l /m

omega 1 CINE PARC
CHATEAUGUAY

' !CINE PARC
ST-ÉUSTACHE «ro.irAo Ist-denis 11 J .

7007, bout. Pie-IX (près de Jean-Talon) 
(voisin du centre boulevard) 

376-951 O stationnement gratuit.

691 • 1310 
861-06591

! 7594 RUE ST DENIS 849 421111; PLAZA K MART LONGUEUll. 463 3330 &

m*
=L
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X FAMEUX POlfR LEURS SUPER SANDWICHES 

AU CORNED-BEEF ET AU SMOKED MEAT '
Simiûfca Smaurnnt iUn tout nouveou restaurant de prestige a Montreal 

situe sur l'ile des Soeurs.-- h Basas du_ 
rapitauie- €

»
■ i

9
Spécialités:

Fruits de mer, steaks et la Zonuela de Moriscos (Costa del Sol pour 2)

SUPER SPÉCIAUX D’OUVERTURE
TOUS LES JOURS DE 17 H À MINUIT 

ou BOUILLIS

VJuntl:

1
vous convie à son

GRAND FESTIVAL DU HOMARD
Venez déguster un délicieux repos comprenont: soupe 
aux palourdes, homard bouilli ou grille, solo de du chef et

Le tout seulement
Spécialités: fruits de mer et steaks

2 HOMARDS grillés

POUR LE PRIX D’UN M2se 5795
Ipetit pain chaud

ASSIETTE DE SCAMPIS
LA PREMIÈRE ASSIETTE

PAR PERSONNE 
*2°® pour une deuxième astieHe

CUISSES DE GRENOUILLES
$725

LUNCHS D'AFFAIRES
du lundi au vendredi dès 1 1 h à partir de $2®** 

Samedi el dimanche ouvert a 1/ h.

7i RESTAURANT DELICATESSEN$Ç25 LA PREMIÈRE ASSIETTE
PAR PERSONNE 

*2°° pour Ig deuxième assiette
i«ti. k,ESdJmPÉCIAUX INCLUENT LA SALADE 

OuYtrt hm Ih joun dè«m—Uc«xiè *'ew *P***°I Povr k fin de semaine de la Soinl-Jeon.

CENTRE COMMERCIAL LE VILLAGE
Sortie Ile des Soeurs 

Tournez à gauche au premier arrêt

AIR C0N6 TIOtlNI UCINCI LOMPIfll OIIVIRT 21 HIURIS PAR JOUR

h Quai du. Capitaine. 892 ouest, rue STE-ÇATHERINE
dans le coeur de'Montreal

866-4377 8
U PIUS'GRAND RESJAURANÎ OtllCAltSSttl fNlItRtMINT lICINCIf.AU ClNMIâ

m 1387, rue Dollard 
angle Jean-Brillon 
Vilic LaSalle 
^Principales cartes de crédit acceptées.

364-2452M t Licence

complète
RESERVATIONS.761 -7894 

5 minutes 
du centre-ville

aaaaaaacaeaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaeaaeæaaaaeaaeaa
«

xgÿMaainTOB’aiiiaimBSSg^

Ee Marquis

rj
Q
Si%1

: l1 %8r<>X
gÆ % RESTAURANT BAR-SALON
rj H

CUISINE AUTHENTIQUE VIETNAMIENNE 
NOS SPÉCIALITÉS:

BUFFET CHAUD VIETNAMIEN
® AUTANT QUE VOUS POUVEZ MANGER, COMPRENANT 11 PLATS AU CHOIX 

MIDI: LUNDI AU VENDREDI 
TOUS LES SOIRjjjJE LA SEMAINE

RJ
RJ

FESTIVAL D’ÉTÉ DU HOMARD rj• » «. 

é fW*
i mm

RJ
Ri

EN GRAND SPÉCIAL TOUS LES JOURS g *350** J250« ww
i êmf » 
I WM i

I
Comprenant;

• Soupe aux palourdes de Nouvelle-Ecosse
• Homard vivant du Nouveau-Brunswick 

grillé ou bouilli
• Salade pavillon
• Pommes frites ou au four
• Choix de nos succulents desserts
• Breuvages

Ouvert tous les jours; le dimanche à 5 h p.m

enfants moins de 10 Ooj
■ 8« I PIANO BAR:

DANSE ET AMBIANCE AMICALE TOUS LES SOIRS DE20H30À 2H (sauf lundi) Ri

AVEC L'ORGANISTE-CHANTEUR NICK FURLANO

€3 Le tout
pour seulement

RJ - S\r
RJ

<30
i ew»
i RJ

g$@95 RJ
Jeudi, vendredi et samediRJ

RJ : §i —W 
l Me- SALLE DE RÉCEPTION—MOTEL 100 UNITÉS—T.V. COULEUR — STATION ARRIÉRE 

RÉDUCTIONS: représentants — voyageurs — PLAN SPECIAL

% 6720 est, rue Sherbrooke, Montréal, Québec. TÂi. 9cc icoi <5
% (Sortie Métro Longelier) 430 ,WI gj

aaaaaaeaaaeaeaaaaaaaaaaaaaaeaaaaaaaasæaaeeaaaeee

r-
rj

' F*e>

cLecPavilloq de l’atlantique I
1454A, rue PEEL En face du Sheraton Mont-Royal 28S-1636

gibbg’s
i*** 
i P*

v /Æ
□ ^ UN RESTAURANT UNIQUE ^ 

SUR LA RIVE SUD
PRESTIGE CHARME ET DISTINCTION 

CUISINE DES PLUS RAFFINÉES 

SALLE A MANGER

RENDEZVOUS
à la magni-fi

Maison d'OrientSTEAKS ET FRUITS DE MER 
DÉLICIEUSE CUISINE DANS DEUX SUPERBES DÉCORS

LE LOUIS HIPPOLVTE t

.
Vieux-Montréal 
Let Écuries Youville 

298, Place d'Youville

282-1837
Tout les jours de midi à minuit

Dans les Lcurenlides 

Saint-Sauveur des Monts
Adjacente a la brasserie du même nom

' '<
■

CUISINE FRANÇAISEi

illwKwO*

1-227-5275
En vedette ROD TREMBLAY et son trio

VOUS INVITENT A LA DANSE
Egalement pour le 5 à 7, l'heure du cocktail avec ROD au piano 

TABLE D'HÔTE TOUS LES SOIRS
Buffet du lundi chaud et froid de 11h30à 14h30 du hindi au vendredi

Toui les jours de 5h p.m. à minuit

Décors authentiques de la Chine — Chefs expérimentés 
Délicieux cocktails chinois/

MAISON D'ORIENTSOIRÉE CALYPSO Facilités pour banquets, réceptions et réunions de tous genres 

. Réservations: demandez René Vallière 655-3330988, boul. Curé-Labclle, Chomedey, Laval

681-1637 100, boul Monogne, Bovchorville, sortie j7 route 20
655-3330 Fred Kerr, geroof generalLE LOUIS HIPPOLYTEAU HABSBOURG BIERGARTEN

samedi le 16 juillet à 20HOO
avec le ry~^

sJw.'?
TCARIBEAN BRASS BAND >l6ivyÿu$

AUTHENTIQUE
CUISINE
GRECQUE

1459, rue Saint-Alexandre, Centre-ville 
Pas de frais d’entrée avec le repas

843-3033 
admission: $2.00 , Srstaurant

ILa Vitillt 
iLidbonne

Dînez oux rythmes ensorcelant* 
des Bouzoukis Grecs :T--------.

■ SPECIAL TOUS LES JOURS SAUF SAMEDI 
Salade grecque avec fromage 
Scampis, dessert, café

J

TL a Caüc ùcs iffioinrs J *7* 1
;

On y hjoit, mange, chante et danse
Ouvert 5h p m Fado, Folklore et danse tous les solrs<

J277-8940 5301. avenue OU PARC \ )
RESTAURANT FRANÇAIS 

ÉTABLI A LA MÊME ADRESSE DEPUIS 1932
SNISHKEBAB

à la Dionysus 
MOUSAKA

En vedette:
avec les moines '

/LE PERE PRIEUR

Reservations849- 4526
1250, RUE SAINT-DENIS

mu sud 4e Sef*te-C**wfri#
. '

IRéputé pour l'excellence de sa cuisine française 
et ta cave à vins exceptionnelle.

)I
OUVERT TOUS 

LES SOIRSm fN TABLE D'HÔTE samedi et dimanche 17h à 23h 

DINERS D'AFFAIRES 11h 30 à 17h

RÉCEPTIONS — BANQUETS — DÎNERS-CAUSERIES 
Réservations recommandées: 843-5227 

1263, rue Labelle, Métro Berri-de-Montigny

)
i ' iISfeîi LA LUCARNE

Restaurant Français
:

;S

1Le chef Pierre vous offre 
ses spécialités et 

repas gastronomiques 
sur demande

SALONS PRIVES DISPONIBLES
5>med. et dimiKhe oe 6 H 1 ’ n 

FACILITES DE STATIONNEMENT

< 6145, CÔTE-DES-NEIGES 735-6394 - 95 %

•ij£
ILICENCE COMPLETE

SPÉCIALITÉS: cuisine italienne, fruits de 

REPAS POUR HOMMES D'AFFAIRES

Octet: de n lu l n yANITA GUERRÉIRO
ainsi que

Pepe Cardinal! 

et Malanza
En collaboration avec T.A.P.

foutes cartes de crédit acceptées
Cuisina continentale, 
spécialités portugaises

.
1030 OUEST. RUE LAURIERmer. y

.
outfit MONT

IL RISTDRANTE I1ALIAN0

PAESANO
Reservations. 279-7355OUVERT

DU LUNDI AU VENDREDI 
DE Uh30ü 24h 

LE SAMEDI 
DE 17hà24h 

FERME LE DIMANCHE

ISOLE D’HÛTE SPÉCIALE 
TOOS LES SOIRS

IVO t
pour vous servir

Los hoîes:
DOMENIC 
et TONY @3702, boul. Saint-Laurent 844-6211 j

........... .. ------...................muMLuHimmu/

%*

Sur Côte-des-Neiges...au coeur de Montreal 

5192 Côte-des-Neiges, 731-8221 Auk^e Ck$ H mi
- i(/Mcipi à la auc« 7:':CUISINE FRANÇAISE

En plein centre des marchés de poissons, volail­
les. fruits et légumes.
Une petite auberge bien sympathique 
vite à déguster des spécialités

Dejeuner d'affaires — table d'héte 
Diner 6 la chandelle 

3715 bout. SelnHovrenl, 
ttk au sud de l'avenue des Mns

Réservations: 849-935é 
Fermé le dimanche

81 3

%%z ÆKK3SIS3^!ÊÊk t

Z # RESTAURANTi L
• MMENU SPÉCIAL

DIMANCHE, JOURNÉE FAMILIALE
EN SPÉCIAL 
'« Rôti de boeuf au ju«
SL. Scampi* ' .
• Veau partnijono

LICENCE COMPLÈTE

FERME POUR LES VACANCES 
DU 16 JUILLET AU 2 AOÛT 

INCLUSIVEMENT

DU VENDREDI 
AU DIMANCHE

m
vi;':-:!

Il# AU MENU
SANGLIER et PIANOI -iSiS'Sto. fibdfjer'up SstMnûvàT.

cAfnirv iBauÿry~ J«rnjf Ipiitjaqe^e.

ffi.SFS-JMZ
CARTES DÉ CRÉDIT ACCEPTÉES

X I . I -n^r^r

' ÆÊ% 1$S * IlM until.
ANNI I;INC. * TrX<0 Vjï éà. ____ DiNERS D'AFFAIRES SALIE DE RECEPTION %

o 527-8313 CAFÉ TERRASSE î —

3132 ei», rue SHERBROOKE« :L
c- coin Préfontoino

2035, RUE SAINT-DENIS

<H4ZKIKIÀ ^
MKWOS6®

f?e$érvofion$

849-8802

smÊmmmmmZ x

ZEn vedette du 14 au J 7 juillet
Cuisine grecque, arménienne 

et du Moyen-OrientDENISE GUENETTE
et CLAIRETTE

çX

ISÎ4UIAKÎ XJ|^

soim(r

RESTAURANT
NdU Au coeur He lo communauté portugaise de Mont- 
TO féal, le Solmar est le seul restaurant a vous offrir 

fanS 60 spécialités de la cuisine classique portugaise en 
plus d'un programme de musique et de chansons 

/J typiquement portugaises interprétées par des artis 
J'i* tes venus directement du Portugal via T.A.P.

PARMASPÉCIALITÉS: _ , ,

Mousoko - Shish Kebab - Kibbeh 
Hummus - Poissons frits sur charbon 

Licencié • Repas d'affaires 
Ouvert de 11 h a.m. à 2 h a.m.

léumtiHs

1 849-7407

2 spectacles per soir 
du jeudi au dimanche Cuisina Italienne et Française 

Licence compléta
$A venir au 'J1 au 24 juillet

[LE MERCREDI VENEZ VOIR ET ENTENDRE 
I LES DÉCOUVERTES DE CLAIRETTE

l
Té!.: 744-02141873 ST-LOUISLE DUO FLEUR DE SON 

et CLAIRETTE
TABLE D'HÔTE A PARTIR DE $6.50

Réservation 843-7775

Js

xi
com bold laurontien

Ouvert Nu«te«|avn da n>yi*l h e m. Auwd-eit*

3699; bout; Saint-Laurent revenu.*«pm. 844-7748, 285-9151
Ouvert tous les jours a Ilham 

Samedi et dimanche 4h p m2015, me de la MONTAGNE
50, rua St-Jacques845-1575
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°Etes-vous une bonne fourchette?fBill Wong a créé pour vous HAWAII - KAi... un 
bar-salon dont l'ambiance tropicale rappelle les 
îles exotiques d'Hawaii. Découvrez-y des breuva­
ges inusités! Dansez parmi les palmiers! Hawaii - 
Rai... un rendez-vous entre amis... une courte 
vacance tropicale!

Aloha
d’Hawaii -Kai

Etes-vous un fin gourmet, à la recherche d'un repas exclusif? 
Etes-vous exigeant quant au service auquel vous vous attendez? 
Etes-vous préoccupé par l'atmosphère qui règne dans 
une salle à manger?
Alors! nous sommes dignes de vous accueillir. ©Une île tropicale sur l'île de Montréal

j~ -i.
11

r; '.--ù

Sheraton Le St-LamentParticipez au concours “Vacances 
Hawaiiennes" de Bill Wong. 
dont le tirage aura lieu mercredi 
le 20 juillet à 22h

Gagnez:
Une semaine pour deux en Hawaii 
y compris:
avion aller-retour sur CP air 
séjour dans un hôtel de luxe 
2 repas par jour

V'
240b ILF. CHARRON LONGUEUlL. QUEBEC 514/651-6510 • 

ENTRE LE PONT ET LE TUNNEL LAFONTAINE SORTIE ILE CHARRON

un avant-goût 
d’Hawaii chez „

Bill wongS Lzg
ALPINE INN RENDEZ VOUS AU!

no n reef
DÎNER COMPLET À U 

CÛTE DE BOEUF GRILLÉE 
(Bifteck 12 on.)

SAINTE-MARGUERITE, QUÉBECr
7965 boulevard Décarie ; .>

Durant la saison estivale, (’ALPINE INN vous invite à

« FAMEUX BUFFET du SAMEDI SOIR. ou

DÎNER AUX FRUITS DE MER
TOUS IB SOIRS 

de 17 à 21h.

SpéciilitesPour $10 environ, vous pourriez aplanir bien des 
questions avec votre associé, votre client, votre 
patron, votre ex-épouse ou même avec votre belle- 
mère!

Faites-en l'essai en l’invitant à un repas, tout com­
pris, à "La Diligence". Vous y trouverez un comptoir 
(service à volonté) comportant plus de vingt variétés 
de salades et de succulentes pâtisseries françaises 
offertes à votre choix. Ajoutez ceci à l'excellente cui­
sine et au service soigné de "La Diligence", vous 
avez ainsi toutes les chances d’aplanir rondement 
bien des questions.

• Les délices gastronomiques de ce buffet chaud et froid sauront 
plaire aux plus fins gourmets.

• Il faut aussi savourer notre délicieux HOMARD toujours servi 
bien frais.iVariété! de

(tillades
s«! cbarian de b iis 
Viandes de 
première pialité • Nos vins feront la joie des plus grands connaisseurs, donc arro­

sez votre repas d'un bon vin.
• Nos musiciens agrémenteront votre soirée.

DÎNER DANSANT(scellent clair de lin

Taules cartes de crédit
acceu!éej^_____ — ( TOUS LES SOIRS

(sauf dimanche)
A PARTIR DE 21 h

• BUFFET: $12.95
• HOMARD: 1 % Ib à l'h Ib $5.00

taxe et service inclus

supp. taxe ei service inclus

• Venez donc chez nous... chez vous...
SAMEDI SOIR

TABLE D'HOTE 
FAMILIALE DU DIMANCHE

- (Menu spécial pour enfants 
de moins de 12 dns)

s

À/p/SSTABLE D’HÔTE -7w
aulS:* du 16 au 22 juillet

Jus de tomate, coupe de fruits 
Pâté Maison, foie haché de poulet 
Minestrone, comptoir de salades

SALONS DISPONIBLES I
• ■ pour 'I

RÉCEPTIONS DE MARIAGE, I 
■BANQUETS, ANNIVERSAIRES 

et RÉUNIONS D’AFFAIRES
POUR HSNSÊIONBMCNTS

735-1601

Sortie 69, Autoroute des Laurentides,
Sainte-Marguerite, Québec.
Pour réservations, composez sans frais 00 E "v&bo12506°° Surf’n Turf

Escalope de veau 
parmesan

Poulet sur charbon 
DOMMES DE TERRE ET LÉGUMES 

PÂTISSERIES FRANÇAISES 
TARTE A LA CRÈME, CAFÉ OU THÉ

Linguini Diligence
Filet de Doré 

meunière
Côte de boeuf

:
H

875
675

■845 ■>:En soirée essayer 
notre landu; tantj»i|nnnre... 
Nans sommes toujours désirent 
de ms lien servir et soulaitins 
;ue notre ambiance ions soit 
agréable

lean et son équipe

1075

LE KERKENNAH T % --,
UNIQUE À MONTRÉAL tx/*. IAuthentique cuisine tunisienne Ar TOUS LES SOIRS

(sauf le samedi) 
de 17h à 22h

SUPER BUFFET

1 À \BRIKS, MERGUEZ et COUSCOUS
licence complète 

Salle à manger et salle de réception

Réservations: 387-1089 
^ 1021 est, rue Fleury

&t Migrant I I
1612 est, rue FLEURY 

Près métro Sauvé
RÉSERVATIONS:

387-7367

U iMtemnt U pim répété à dfartréd

. Stationnement gratuit

a

>* '“.n
a

/\ froid et chaud7385 bout. DÉCARIE 731-7771
Ihrfii DINER DANSANT 

du jeudi ou dimanche

BUFFET 
DU LUNCH 
chinois et 

continental 
du lundi au vendredi

PIANO BAR

LA DISCOTHÈQUE
L’ENDROIT IDÉAL AVANT 

ET APRÈS l£ BASEBALL

i!AUTANT QUE
VOUS POUVEZ MANGERi iii-.

RESTAURANT
LE TOIT ROUGE

CUISINE
FRANÇAISE

TABLE
D’HÔTE

/àg

BUFFET ROMAIN himercredi, jeudi, vendredi 
Rôti de boeuf chaud, pasta avec notre fameuse 
sauce c la viande, fruits de mer, viandes froi­
des, salades variées, pâtisseries 
françaises.

CHOMEDEY, LAVAL 9
L'HEURE OU COCKTAIL 
GE 56 À 7hLe restaurant 

italien
3e génération 
de Montréal

Pour le lunchSpécial de la semaine.
tous les jours 11 h à 21 h BUFFET ROMAIN FACILITÉS POUR 

BANQUETS
Repas

complet mercredi au dimancheLE RIB STEAK ■j vu$695 Rôti de boeuf chaud, pasta avec notre fameuse 
à la viande, fruits de mer, viandes frai-GRILLÉ SUR CHARBON DE BOIS sauce

des, salades variées, crevettes fraîches, piz­
za, fromages importés, fruits frais, pâtisse­
ries françaises.

Cï)€2
Servie avec soupe, pommes de terre au four, libre service à no­
tre comptoir de salades, dessert et café Pour le dîner 1

•JLV
LA PANÂRDA tous les mardis $A*80A POUR AGREMENTER VOTRE REPAS DU MERCREDI AU DIMANCHE SOIR MUSIQUE AVEC

| Y, REPAS D’AFFAIRES

L

Mangez autant que vous voulez l’une de nos 
1 9 postas.
En plus libre-service de pain à l’ail, salade 
verte avec choix de vinaigrettes et pâtisseries 
françaises.

LE0P0LD0 GUERRA
Guitariste mexicain 1 58 est, rue Saint-Pou!DECARIE ET DE LA SAVANE

Prix de 5415 « S685 Au coeur du vieux MontrealStationnement gratuit
866-5194 866-59835666 •lie Sherbrooke.Monl739-5555

256-1694 Là où le réducteur 
est lui-méma séduit

■ .$395Incluant soupe, plat principal, libre-ser­
vice à notre comptoir de salade, dessert 
et café.

stationnement gratuit 
2 rues à l'est du site olympiqui

SPECIAL 2 pour 1 

STEAK KOBOB
ou COTE DE ROTI DE BOEUF AU JUS

REPAS COMPLET A PARTIR DE
Menu spécial pour enfants à partir de $2.40 

STATIONNEMENT GRATUIT — SALLE DE RECEPTION

Tous les jours jusqu'au 21 juin
Repas complet

en brochette ©© ©.

355, BOUI,. LABELLE, CHOMEDEY 681-6826,681-5468
A MOINS DE Va MILLE DU PONT CARTIERV1LLE

* • ' * * • . • ■  -

-nAT, ,,T soupe à l’oignon française g
VjKA l Ul I avec le spécial de la semaine seulement

Repas d’affaires 1

TjSg

NOUVELLE ADMINISTRATIONLibre service comprenant 1

25 VARIETES 
DE SALADES

hort-d’oouvre variés lundi au vendredi dès 17h
Menu spécial 1

POUR ENFANT 
(un enfant par cdvhe payant)

Lundi seulement 
de 17h à ?. 1 h

AU PIANO BAR du lundi ciu 
vendredi 

Hh30à2h30

TABLE D’HOTE SAMEDI ET DIMANCHE 
CHOIX DE 6 MENUS

PL’HEURE DU COCKTAIL

I POTAGE: crème argenleuil ou gospacho ondclouse 
ENTRÉE: coeurs d'artichauts vinaigrette ou la fondue parmesan

8=25 6 L’escaiope de veau impériale 
9.09 " Bredtelte de Met sauce champigiten

• Caisses de grenouilles à la pretençale 9.GQ o u côte de beeut au jus
• DESSERTS: melon à Toporto, gâteau de la maison, pudding diplomatique et le dessert du rci

Musique tous les 
samedis dès 17 h. 

dans la salle à manger

i À partir §^d§5la gomme
comp'er ° U paella Valencia»

• Zatzuella de fruits de mer
9.25I

Repos completI 9.75Du lundi ou vendredi de 11H30 a 23H30 i
Samedi et dimanche, ouvert a 5h p.m. — Licence complete Aix mora Mim J

.........5050, rue PARÉ

10.50
de S2.

uTpIots du tout

tin M ton 
1111811 
lit CM»)

ont ouvet les so 
du ^arn

httiU 
BUU6

S \ se95 1950est, boul. deWptoeuve V^«L.!

1 bto< ou nord de Jean- Talon et Décor é
/

rascal house
Plate Vertu, . .

$595 K737-3673
PERMIS COMPLET

RESERVATIONS, 337-

N
j: "x 5,« - ■ Restaurant

français 10236 LAJEUNESSE Angle FLEURY Mont 

Pout les connaisseurs en cuisine orientale 
BAR SALON — BOISSONS T RO PI CALES— RÉCEPTIONS 

CHOIX DE VINS

Le “must”

mTout le charme 
du vieux 
continent

»rn- Son chef Gérard

de anv$: *v ■ :

i 2045. rue CrescentMontréal
388-9291Res. 288 0144■Si 3 RÉSERVATIONS■K % ryy A AU BOUVILLON^■l B ÿetite h

x Sarmite pi

Permis complet

am LH MALLANTERNA
VERDE

5414, rue Gatineau
(coin Lot cm b»)

733-2125
r SALIE À MANGER A 

CAFE TERRASSE, BAR
EXCEUENÎE CUISINE DE CHElNÛUS

Ow«! lou» lei (ouf j a ! | h, 30
SrrmWio 17ll.

y Cotl Itmit^auvwrUdimoocbR / 

REPAS D’AFFAIRES

Special samedi et dimanche de II h a.m. à B h p.m.

Rôti de boeuf au jus ou 
® Coquilles de fruits de mer

Povr réservation :. La nouvelle cuisine 
française

l
Incluant: Soupe, salade 
verfe, un verre de vin, 
denert, thé ou cafe

$625Menu spécial 
tous les ctimanch.esksm&ril % Vutre hôte:

Henry Scheppler
Licence complote 
Stationnement gratuitReservations;

Repas d’affaires, facilités pour banquets, 
réceptions, et réunions de tous genres. Une 
salle pour groupes do 25 à 30 personnes et 
une autre pour 40 à 50 personnes.

631-6434
1560. CHEMIN HERRON, 

DORVAl

522-2144

522-2145
LA FONTAINE DE JOUVENCE

1180. me WOLFE.5810 ouest, bout. Gouin
7064 A, BOUl. PIE-IX

- MONTREAL
727 3540 (pres Ooichrstei) Ferme le dimancheRéservations: 331 -6335

T7ÏT
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LA GASTRoQnOMIE ■A

i
I#
If
1 '

n Vous allez à la 
<7TD PLACE DES ARTSPAR ROGER CHAMPOUX

(collaboration spéciale) \
• Stationnement gratuit

e Réduction de 15% sur le prix du menu
• Quand vous dinez aux restaurants :

W Les mercredis et samedis 
soirs de 17 h 30 à 20 h 30 

offrez-vous 
toute une aventure 
gastronomique. . 
à prix modique.

La bonne action d’un 
maître aubergiste

IÆ>3Quand on est vieux, l'avenir... ça sert à quoi? Il en va 
tout autrement pour les jeunes qu’on ne saurait trop encourager 
a faire preuve d initiative et d’audace raisonnée, en temps op­
portun. Passionnant de voir comme tout change. Autrefois, une 
chose entreprise par des jeunes ne pouvait tourner qu’à la catas­
trophe, affirmaient certains vieux qui, vachement égoïstes, refu- 

- ^ soient de décrocher. Or, de nos jours, très souvent, ce sont les 
jeunes qui donnent le ton. Quand on leur ouvre le chemin du suc- 

\; cès.

e-RIbUADlN KVSWFUMenu ® %
Pour bénéficier de ces avantages, 

adhérez au 

Afin de recevoir, sans frais, votre carte de 
membre, prière de compléter la demande 
ci dessous et de l'adresser à 
Serabec Complexe Desjardins

Entrée au choix:
Soupe à l'oignon gratinéeII CLUB des IOOO:# OU A

ggÿ Coeurs de palmier avec vinaigrette Ë

Scampis grillés '8.95 fl
Surf’n Turf ‘7.45 fl

Si Coquille St-Jacques '6.25 fciîl

Brochette de filet mignon '6.45 H
j Ces plats sont servis fl

;i: À accompagnés de salade. fl

i Desserts: fl
j Tartes au choix. fl
:fl^& gâteau suisse au chocolat,
JHfl parfait à la menthe.

flk coupe de fruits frais. ^fl 
Thé, café, lait

, . au^re so'rr deux jeunes MM. J.J. Chauvet, directeur de 
I alimentation et Philippe Constant, chef exécutif des cuisines de 

";'j hôtel Holiday Inn, Place Dupuis, ont non seulement relevé un 
redoutable défi mais il leur a été permis de faire preuve de créa­
tivité. L’occasion, on l’a compris, était un dîner à servir à qua­
rante membres d’un organisme tout nouveau, la Confrérie gas­
tronomique J. Valère Drouin.

Aubergiste renommé, ayant consacré toute sa vie profes- 
- sionnelle à l’accueil, au gîte heureux et à la bonne table, M. Va­

lère Drouin, de Châteauguay — ses amis sont une multitude — 
s’est fait violence pour accepter qu’un groupe de gourmets fon- 

% dent une confrérie qui porte son nom. Il a posé une condition: 
qu’on aide les jeunes cuisiniers et qu’un banc d’essai soit offert 
aux talents de valeur.

La confrérie existe, elle bourdonne d’enthousiasme. Tant 
mieux! Parlez-moi des gens qui au lieu de tout critiquer, FONT 
quelque chose... pour les jeunes — Par ailleurs, la direction de 
I hôtel ayant totale confiance en la compétence de MM. Chauvet 

^ - *1 Constant — on peut recevoir en splendeur sans mettre la ren­
tabilité en péril — leur avait donné carte blanche. Nous en eû­
mes plein la vue, croyez-moi. Ou plutôt plein le coffreI Lisons 
ensemble (et attentivement) la liste des amuse-bouche servis en 

• dégustation: buisson d'écrevisses, canapés printanière (oeufs au 
cresson); cornets de saumon fumé, fonds d'artichauts, barquet­
tes à la Moscovite (charcuterie finement épicée) oeufs à la Clé­
mence, tomates à l’Antiboise (un zéphyr d’ail); le pâté parisien 
avec l’allumette aux anchois, les cassolettes “Duchesse” 
(tomates fourrées à la viande) et des gnocchi. Vous arrosez ces 
DIX “petites faveurs” avec trois vins blancs, soit un Sylvaner 

V, (Dopff), le Liebfraumilch “Black Tower" (curieuse appellation 
pour du blai.c!) et le Prince Blanc, de Barton & Guestier. En toute 
candeur, je vous avouerai que malgré ma longue habitude de 
ces sortes de choses... j’ai été ébahi par une pareille 
somptuosité! Mais attendez la suite.

Un peu APRÈS huit heures — la ponctualité est difficile à 
respecter car le personnel en est à ses premières expériences et 
un flottement s'explique — nous passons à table dans les salles 
“La Grande” et “Rupert”... rivières se déversant dans la baie 
James et maintenant très connues... à quel prix!!

— MM. Chauvet et Constant ont présenté leur “oeuvre” 
de façon ingénieuse. Cependant que le second reprend des recet­
tes évoquant le début du siècle, le premier a remis en honneur le 
“défilé d’apparat”, une formule qui ne se pratique que dans les 
plus riches établissements européens. Ou encore chez les rois et 
les princes, ceux qui restent. Tout le personnel — la brigade et 
les serveurs — étant réuni en salle, une ronde va aller de table 
en table faisant voir un exemplaire de chacun des mets qui com­
posent l’escriteau. Ainsi deux agneaux retirés, un moment, de la 
broche, et portés à bout de bras, sur un plateau gigantesque, 
seront salués par les applaudissements des convives. Rien de tel 
pour vous mettre en appétit.
Une soupe tortue clairs, “glacée à l’Impératrice”, sera la premiè­
re assiette. Glacé dans le sens de fixation des sucs. Une formule 
un peu secrète qui plaisait particulièrement à la reine Victoria 
(de là l’appellation “impériale"). Intéressant: un peu marqué en 
sel, peut-être. En seconde assiette: les filets de sole détaillés en 
suprêmes c’est le grand classique et la sauce “Aurore ” l’est plus 
encore. Le prénom plein de lumière rappelle Claudine-Aurore 
Récamier, la mère de Brillat-Savarin, auteur de “La physiologie 
du goût”. Insigne cordon-bleu d’un non moins éminent gourmet, 
Aurore a laissé des recettes exceptionnelles, les siennes. Dans le 
présent cas, le velouté de poisson est légèrement tomaté. Ça 
glisse et le palais n'oublie pas!

En troisième assiette: le pâté d’oie truffé. Trêve de jolis 
mots: goûtons en fermant les yeux. Le grand plot, l’agneau, fut 
servi sur un coussin de riz sauvage rehaussé d’une garniture de 
tomates “Florentine”, des fritos de salsifis et des pommes “co­
cotte”. La salade Mimosa, le plateau des fromages (très géné­
reux dont un superbe Roquefort) une coupe Grand Marnier — 
fraise, crème fouettée à la manière russe dite “Romanoff”, para­
chèvent un dîner de belle tenue.

Les vins agréables — aucun ne se révéla transcendant — 
allait du Frascati Santa Belli, à la Réserve d’Antan; au Puits 
d’Amour, de Rodet à une Côte de Beaune Villages. Le champa­
gne Cordon Rouge était signé Mumm et le cognac VSOP était de 
la maison Hennessy. Le coup du milieu dit “de la rue Drouin ”, 
préparation rigoureusement personnelle de M. Valère Drouin, 
était du solide, du SEC. Petites natures, prière de s’abstenir.

Le sommelier M. Arnold Monohan revêtu de la bure des 
moines chers à Rabelais, s'ingénia à satisfaire tout son monde 
— faut le faire — et le maître d’hôtel M. Daniel Burbaud, por­
tant redingote, jabot et gants de filoselle —— de même pour son 
personnel — assura un service, parfois lent, ce qui n’est pas bien 
grave car à bien vivre on a tout son temps. N’est-ce pas!

. ■ •

St-rabei

Nom:______
Adresse 
Profession i__

At i vs .1 l.i |*| \( | | )| S AMIS p.tr st.ult-f t.n»t

LE GEANT JEAN FERRÉ 
ET HANS
VOUS INVITENT À LEUR 
NOUVEAU RESTAURANT

aux cascades
LE CARREFOUR LAVAL

Entrée principale face à l’autoroute 
Pour réservation: 688-4500

r banquet 1 
somptueux

un dîner 
raffiné

ïeTHchet
SPÉCIALITÉS FRANÇAISES

B'
Table d’hôte 

du samedi soir
II

■ S 1 00 descompte, e 
u I par personne, g
2 SUR TOUS NOS DÉLICES EN SPÉCIAL g 

MENTIONNÉS DANS CETTE ANNONCE,
! SUR PRÉSENTATION DE CE COUPON, g 

(1 coupon par table) g

0 Valable jusqu'au 23 juillef inclusivement

I une
discothèque 

hop là !
Soupo du jour — tomates, aux 
échalotes ou coeurs d'artichauts.

• Côtelette d'agneau vert pré $5.50
• Foie de veau à la provençale $5.50
• Filet de sole bonne femme $5.50
• Steak de lotte au poivre vert $5.75
• Filet de doré amandine $6.25
• Caille rôtie aux olives $6.50
• Entrecôte bercy $8.50

et à la carte de $2.95 à $9.95 4 m

Ouvert tous les jours de midi à 2H30 du matin 
Samedi de 17h30 à 2h30 du malin
21 55. rue Mackoy 

Réservations:
II 845-9461 cieriEif ifsjsuiia

. RESERVATIONS:
2 SA-1104

±1
"%m

Xy^izino : :
GAM. et Mme Georges Brien ainsi que tout le personnel 

vous invitent pour l’ouverture officielle du
M&

NOUVEAU
GRIbLiAON

:-'v ;

Ui WÆZU&T A 1 au
41VII

G %

#1 
I

STEAK HOUSE • BAR-B-Q !

875 COTE DE ROTI DE

BOEUF AU JUSr--l 8$
ii g

sS Incluant: % %
Soupe du pur ou consomme ou sber-- 
ry, pudding Yorkshire, legumjr»,* 
pommes de terre ou four avec crème- 
sûre, salade et vinaigrettes

Crème caramel ou crème glacée 
assorties, thé, café ou lait. J

term# le lundi kAt

1 imrrr-r r rrrr^TrTTT- r~:mar. *r, \e% Hi Cj=H •1Ü a m )!'uf£SSEasSîSï^

-- 2 salles à manger climatisées 
ayant chacune sa spécialité 1

i
3;;•• P\v o

COMPLEXE DESJARDINSLE FALOTLE FALOT
BAH’B'Q

Il /
Petervatroot 284 1104 

SfC*on»fm*nt .nf#r*vf grafvt ofvei 18 S% S

il - STEfiLId RE"' » *vi^?^3lP"l*.NP|.#»P>î loir de salades avec vo­
tre repas — Prix modi-

oorafl ques — licencié.
rflT'% T #f r I ^eb3-' "Kat Ouvert du mercredi au di- 

%- g&' mai) É^ ‘̂fBËdl| manche de 17h A lu fermrtu-

Ilr AU SOUS-SOL:

DECOUVREZ Ioù nous vous offrons le meilleur poulet Bar-B-Q 
dans les Laurcntides. ALICENCIÉPRIX FAMILIAUX

Ouvert tous les Jours de 1 lîi a minuit

i ET LA TERRASSE LE1-227-5623% Route 117, Piedmont - Sortis 58 de l'autoroute des Laurentides.
Réservations: 1-227-2609^^ I

Mme
— IL R1STORANTE 1TALIAN0

Comprenantm

G75 AAoufuySIR mRESTAURANT %k MINF.STRONF.

fxtSU.
0 SPAGHETTI A LA MODE DC CHEFRENOMMÉ POUR

CHATEAUBRIAND bouquetière pour 
DEUX • CUISSES DE GRENOUILLE A LA 
PROVENÇALE • HOMARD THERMIDOR • 

COTE DE BOEUF DE CHOIX
•RÉSERVATIONS

H BRACCIOLF ALLA NAPOL1TANA 
LEGUMES ET POMMES DE TERRE 
SALADE VINAIGRETTE

m.
æ; 1 Dcuertr

Edifice riva gauche 
1254 ouest, rue 
Sain!o-Cath«fine, 
Coin de la Montagne

ZUPPA INGLESE 
C«fr ou Themm

ëm
Sjc.

EN VEDETTEA
ÏÏlidtel Sauro t Chic» C hiw

8663461980,rucâ>amfr9ntobtt FERME LE DIMANCHE

COMPLET IESJARBINSCuisine provençale
Spéclalitée

Carré d’agneau à la provençale
LE SPÉCIAL GÉGÊNE

RESERVATION 284 1104 
STATIONNEMENT GRATUIT AMIfJ 6 PM

C|(â[ëîtc|[cïfci|cilçilc||ci|c||ci|ci|cï|t^|ci[ri

ÎWOWU
2 personnes

SCAMPIS —PETONCLES 
R LET MIGNON — COTE D'AGNEAU

■

Les lundis, mardis 
et mercredis de 

14 h à la fermeture

r-Cuisine ouverte 11h30 a.m. à 11H30 p.m. 
Fermé Je dlmcncho Cartes de crédit acceptées 
Peur réeenrstloas

ChefGôgôn»

I
LE PLUS ELEGANT RESTAURANT CHINOIS Bf 

DE MONTREAL
vous offre UN DINER INOUBUABLE g

QC Comprenant
Soupe WON-TON

871-9695 151

m Anciennement du bt-Tropez

SPECIAL

F&jorge
< u,L.v-4\ïu[ Eï

13 Oilv.r- 3 3Ê 1 Egg rolls

Côtes de porc à l'ail

Poulet à l’ananas et aux lychees

G3
L’ENDROIT PAR EXCELLENCE 

A MONTREAL 
AVEC UNE AMBIANCE 

EUROPÉENNE POUR DÉGUSTER 
LES MEILLEURS BIFTECKS 

SUR CHARBON DE BOIS 
•

LICENCE COMPLÈTE
•

OUVERT TOUS LES JOURS 
i de 11 h. o.m. à 3 h. a m

750, rue PEEL 
866-3324

pour
piu* $1.00 
Notre fameuse

G3fcttavmfgf
Au 2063, ruo Victoria 

l la petite boite française 
Ik où l'on mange bien.

ik’ 131
3 Chow Mem au poulet, 

i style chinois I
Poulet aux noix d'acajou 

Riz fnt à la YANC-CHOW 
Dessert
Biscuits porte-bonheur 
ou Biscuit à l'amande 
Café ou thé

Atrnospimfô u'Sinvfivwï iî d'ôXiîrisor rustique
toa

TABLE D’HÔTE DE LA SEMAINE
UPAS COMPLU 

« PiltilOl

FONDUE CHINOISE: . inorfAU CHOIX: • ROAST BEEF AU JUS
• TOURNEDOS ROSSINI
• VEAU'MILANAISÉ
• \.LES DÉLICES OE LAMER

Inclus: soupe, entrée, libre service ou comptoir-de
salades, dessert _______ j_

G10•y Filet mignon tranché très mince servi 
avec délicieuses sauces et salade. 3 Kl%-:

$625 • = 'c r G10
LICENCE COMPUTE

Lundi ou vendredi 1 Ïh30 a m a Ilh30 p m. 

Samedi d dimanche 
Shp.m.à l?hp.m.

RACLETTE
VALAISANNE
garnie

LdToble H hôte 
Métro McGill El$255 '

&-SAN-FU 1POUR If MBULEUR SURF'N TURF ET FRUITS DE MER

SERVICE A NOTRE COMPTOIR A SALADES IHClllS AVEC TOUT REPAS 
Facilités pour banquets of réceptions 
CHRISTOPHE COLOMB icom sud-est de Métiopolitainl 

727-3729

td BRASSERIE DU FOYERil-T
IIBRE 13 COMPLEXE OESJABBIHS ES77*

102 ouest, tue Saint-Antoine 
Métro Place d'Armes 844-3688 I gRESERVATION 284 1104 

STATIONNEMENT GRATUIT ARNES 6 RM8375, run
5___y C]E]EigE]EigE]E]E]E]E]ElE]EJEJgn
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rer, ce plat est fait d’un équilibre 
de contrastes.

Les mêmes qualités s'appli­
quent au coquelet, pourtant tout à 
fait différent dans sa nature et 
dans sa préparation. La petite 
volaille, toute désossée et la peau 
retirée, est farcie d’éléments lé­
gers qui la parfument, avant d’ê­
tre cuite à la vapeur. La chair 
demeure blanche, douce et pres­
que moelleuse, tendre et pourtant 
rosée à la jointure de la cuisse. La 
garniture est remarquable, faite 
d’une sauce au cresson qui respec­
te la fraîcheur et la délicatesse de 
cette verdure, des “aiguilles” de 
carotte et de haricot vert à peine 
cuit, y mettent de la couleur et du 
croquant.

Le dessert suggéré était une 
orange en soufflé, belle et brûlan­
te, mais décevante: deux coups de 
cuillère la vidait complètement. 
“Mignon, mais un peu petit”, 
pour reprendre la conclusion du 
maître d’hôtel.

Le service était fait avec une 
intelligence distinguée et la pré­
sentation de la cuisine avec gran­
de classe.

on s’étonne. Mai sil ne faut pas 
s’étonner si le naturel et la simpli­
cité coûtent cher. L’artisanat n'a 
plus de prix devant la production 
de masse.

“Les créateurs de ce mouve­
ment prônent une cuisine plus 
légère et digestible, faite de pro­
duits de grande qualité, d’une 
exceptionnelle fraîcheur, et de­
sauces légères qui relèvent le goût 
des mets qu’elles accompagnent 
sans le travestir ni le faire ou­
blier. Le Beaver Club s’est joint à 
ce mouvement en présentant, un 
nouveau menu qui reflète les ten­
dances de cette nouvelle cuisine.” 
Cet avant-propos coiffe effective­
ment maintenant le menu de cette 
salle à manger connue du Reine 
Elisabeth.

Cet hôtel avait été le premier à 
inviter à ses fourneaux, au cours 
d’un festival gastronomique con­
sacré à la cuisine du pays du co­
gnac, un chef appartenant à cette 
nouvelle école. Le chef Le Dive- 
lec, du restaurant Le Pachet à La 
Rochelle, aura donc fait école 
dans les cuisines du Hilton.

Le menu spécifie bien qu’il re­
flète les tendances de cette nou­
velle cuisine. Il ne prétend pas 
être, ici, une copie conforme de ce 
qui se fait en France. Il réserve 
des surprises qui renouvellent

spécialités peuvent tenter les 
mordus du changement.

Les escargots aux herbes et aux 
nois sont présentés dans l'escar­
gotière habituelle, brûlante et 
légèrement bouillonnante. On 
pourrait croire, si ce n’était du 
parfum bien différent de celui de 
l’ail, qu’elle contient la prépara­
tion connue. Mais les mollusques 
y sont coupés menus, les herbes 
fines remplacent le condiment 
agressif et des noix en parcelles 
donnent du nerf au goût un peu 
douceâtre de la bête. La mousseli­
ne de rouget au coulis de homard 
demande un certain temps de 
préparation qui vaut bien la peine 
que l’on attende. Moulée et ren­
versée dans l’assiette, la prépara­
tion est fine et légère, fond sur la 
langue avec une délicatesse de 
saveur qui pourrait faire changer 
l’opinion que l’on a du poisson, et 
le coulis qui nappe le fond de l’as­
siette est le complément juste en 
couleur et en saveur qu’ il faut à 
cette entrée chaude.

Le caneton et le coquelet appar­
tiennent tous deux aux prépara-

Tentation de 
la nouvelle 
cuisine

l-£\5
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fs#?#La mousseline de rouget 
au coulis de homard
Les escargots aux herbes 
et aux noix
Les aiguillettes de caneton 
rôti aux bleuets 
Le coquelet de Cornouailles 
cuit à la vapeur de marjolaine 
L'orange en soufflé 
Espressos
Menu pour deux, sons vin, taxe et 
service compris: $49.
Une bouteille de Château Lacour Pa­
villon: $10.25.

I ' "1 -, ,.,r.

PAR FRANÇOISE KAYLER
Lions de spécialité. En aiguillet­
tes, cette volaille qui est souvent 
un peu grasse et malaisée à dé­
couper dans l’assiette, a toutes les 
qualités. Rôtie, elle accepte, 
comme dans les anciennes tradi­
tions de la cuisine, le petit côté 
sucré de la sauce aux bleuts qui 
va si bien à cette chair. Des pom­
mes de terre sautées parfaites 
sont servies en garniture, mais la 
purée de poireaux, parfaitement 
dans la gamme des recettes de la 
nouvelle cuisine française, leur 
vole la vedette sans hésitation. 
Aussi beau à regarder qu’à savou-

Le Beaver Club 
Hôtel Reine Elisabeth 
900 ouest, Dorchester 
861-351 1
Pas de fermeture. Toutes les cartes de crédit acceptées.

■kj ETIT A PETIT, elle fait son 
chemin cette idée de la 

nouvelle cuisine française. Elle 
n’a rien de sorcier ni de mysté­
rieux. C’est un peu comme un 
mouvement écologique qui s’em­
parerait de l’art culinaire. Et 
comme on a un peu tendance à 
oublier la simplicité et le naturel.

agréablement les préparations 
auxquelles on était habitué, sans 
dépayser complètement. Plus 
légers, plus recherchés, plus 
nuancés, différents, les plats of­
frent un choix complet, et des
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le vieux rafiot !
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z-y’X Monsieur et Madame René Drolet ainsi que tout le personnel deXa 3fortc
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VV406, rue Saint-Sulpice 288-7770
FAITES VOTRE CHOIX

'y
Y

de Saint-Eustache
SONT HEUREUX DE VOUS ANNONCER LA RÉOUVERTURE DE LEUR ÉTABLISSEMENT.

Ÿf Du jeudi ou icmedi, l’équipage 
du Vieux Rafiot vaut propose 

À PARTIR DE 20H30

LA SOIRtE DE LA MARINE
UNIQUE AU CANADA 

' • victuailles en abondance
• amphore de vin rouge
• spectacle bidon
• accordéon musette
• service en potins à roulette

FÊTONS, BUVONS, 
RIONS, ROULONS 

un soul prix par personne

EN PRIMEUR
TOUS LES DIMANCHES 
ÀRARTIRDElhP.M.

FANTASTIQUE 
a BUFFET CHAUD 

ri et FROID 
à volonté

Fruits de mer. steaks 
et cuisine française 

("est beau, bon et pas trop cher

VA
/ ;

—4 ! C’EST UNIQUE... C’EST DIFFERENT!y:->

fUNE SOIRÉE HORS DE L’ORDINAIRE
/

DÎNER DANSANT
DU MARDI AU DIMANCHE .

AVEC le GROUPE ARGONAYTES

WWl'Wf'
NOUS**»*
shows*»

/
V «C V • riService en patins à roulet- IfOif

s6tes

Seulement par personne

On n'a pas de pétrole mais on a des idées AU VIEUX RAFIOT
î FRUITS OtFtU

SALLE A MANGER DE DISTINCTION 
A PRIX RAISONNABLES

221, rue HEMOND, SAINT-EUSTACHE • RÉSERVATIONS: 627-4777 —
Voisin du centra d'achats Saint-Eustache.

rrrrrr~j:TTr^’rJT~rr^Ti,;i.t r*îTTrrTtnrjrrr'/Tr’TTr.TTrmTiT'

:

MARDI SOIRÉE DES DAMES 472-2222

MOITIÉ PRIX SUR LE PLAT PRINCIPAL À LA CARTE OU REPAS DE MADAME

)fjvle vieux rafiot
-~yZ*-406, ST-SULPICE —VIEUX MONTRÉAL

NOUS SOMMES FIERS D’ANNONCER 
QU'AVEC LA NOUVELLE SAISON 
NOUS REPRENONS NOTRE

r 33

""T"SPÉCIAL DU DIMANCHE ET LUNDI SOIR
-SOUPE À L’OIGNON GRATINÉE
HOMARD GRILLÉ OU BOUILLI 1 Va Ib

m*m r m*®\m$ m
4 y restaurantO grows *05 Affrs sont préparés à votre table

— Menu spécial pour enfants

— Dimanche ouvert à 1 6 h
1940 boul. Saint-Martin, Chomedey, Lava!

Réservations 681*1 693

3 FABULEUSE DÉGUSTATION DE HOMARDS VIVANTS 
ET DE CÔTES DE BOEUF RÔTIES

. -diners d'homrnes d'affaires du lundi au vendredi 
Spécialités: bifteck sur charbon de bois et fruits de mer

SOIREE DOPERETTE
.Vendredi et sàmedide 7 30 tires a minuit, avec Louise 

Lecavalieri soprano, cl Roger Douce!, tenor 
Dimanche de 7hres a M.30 hres avec Therese Gueràrd et Rage 

Doucet Paul Talbot a l’orgue

’ Reservation; 321-2340 . 10/14. Bout Pie IX/Montréal-Nord v

— Permis complet
— Bar salon 1r"

Ÿ
TOUS LES MARDIS, MERCREDIS ET JEUDIS SOIR 

NOTRE PRIX... TOUJOURS UNE AUBAINE *
r
/

/
5 Tout simplement une aubaine, d autant plus que nous servons, par person­

ne, deux homards vivants (reçus par avion du Nouveau-Brunswick le jour 
même) et une superbe tranche de côte de boeuf de l'Ouest canadien rôtie G 
au jus. Incluant asssi on pelage an traits de mer et le bar de salades asserties. nj»Q -j-t-jn 

Maintenant à vous de réserver! Simplement nous appeler à 40 U" / / /U

Stationnement gratuit après 18h 
QXCCCCX

%Pour vous y fwdr» Sortie B de l'Autoroute des lovrentdes o core dv Cent»e Laval

?
(S)& tKni y *«H t "Notre pr.x pout varier selon le prix 

du marché du Homard vivant. SPECIAL DU DIMANCHE
Soupe du jour .
LA CÔTE DE BOEUF RÔTIE AU JUS

CUISINE MÉDITERRANÉENNE 5695Restaurant
Venez déguster une cuisine distincte dans 
un décor intime. Cftïs teë ï.uxembourgeôt$6

"^SÉÈÊéMy Les vendredi et samedi à partir de 18h$10°°
.Pommes de terre au four ou frites La pâtisserie frohçoise 
'La politésplode du chef Café ou thé

5650 INC.

TABLE D'HÔTE à partir de 

Spectacle et danse tous les soirs 
du lundi au samedi avec

LE COCHON DE LAIT 
RÔTI GARNI

ï m
à volonté 

enfants moins do 12 ans: moitié prix
Table d’hôte tous les jours à partir do 11 h

I 'LES DÛR1ENS de Georges Gasteratos

du menti 
F ; ou dimond» 

Soup» à l'oignon 
Salad* du CM

^ LANGOUSTINES
VOlONTt

REPASLicencié: vins et bières, importation privée du Luxembourg.
Sur réservations 866-0246y m

58 ouest, bout. Dorchester
Lundi, mardi 11 h à 15h. Mercredi ou vendredi 11 h à Î5h et 1 8h à 22h. Samedi 18h à 22h.

I
compter d°% l 5K

u t" >
L r;:m m» ..............■

Réservation: 671-1935
Spécialités: steaks *1 fruits de m*r 

2150, nie Lopiniere, Brassard, Centre d'Achats Champlain 
I ère sortie a gauche après le pont Champlain (Taschereau) 

Stationnement gratuit

T(mmM
*1395I*

x«Mont Royal - per personne 
v de 5h p.m
^ o minuit

v .

IRÈNE RAIKOU et STÉFANOS VARLAMOS
chanteront pour voire plaisir vos mélodies grecques, 
espagnoles, françaises, américaines, yiddish, 
italiennes et arabes favorites. I

^^6 
% *fcwe liv*

RÉSERVATIONS: 844-4677

680 ouest, rue SHERBROOKE angle University ... m f j:;
e.

Ije *
cIïronjcUffè Nolise" a

436 PLACE JACQUES-CARTIER e e\ e 11

Uvripot) S Vieux Montréal 136, bowl. Label:*, Rotomere 
Autorowto dot Lourentldos 

Sortie 13 a

mi Réservations: 621 "5540Il y a toujours quelque chose de bon qui y mijotte.

© Nos délicieux fruits de mer ® Notre poulet réputé 

© Nos grillades variées

861-1386
De l’accueil à l'au revoir tout y est agréable 

Accordéon Musette ptN m
mfl

tmmiuiiill“UN RESTAURANT QUI VEUT AVOIR LE VENT EN POUPE” Reservations: 844-5208435 est, rue Mont-Royal 
, au métro Mont-Royal)

Vaste stationnement gratuit

Dans une ambiance de fête — un service amical et souriant 
une cuisine où l’on sert des grands produits de saison, 
une marée fraîche qui nous ramène une sélection de poissons 
frais choisis au jour le jour.

m/V-K BAR SALON r< wavec
» /'

Un restaurant de distinction.
Fruits do mer, grillades,
Repas du jour à compter de 12 h

Table d'hôte fous les soirs 
do 5h à lOh p.m.EN VEDETTE TOUS LES SOIRS

NOTRE TABLE D'HÔTE
Au meilleur de l’art culinaire français

LE MAS DES 
OLIVIERS

■ !•
U *F

r n Su Vieux longucuil M
/ Cuisine française 

Cuisine provençale 
Spécialités:
Soupe du Lavandou 
Steak sauvage 
Ouvert tous les juurs 

Le dimanche de 18h à 23h

g
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!Le scandale gastronomiquedusâèSTN L’ASSIETTE 
DU PECHEUR

S?
0UTOFÎBC^, mHMi

Inclut. 1 queue de homard, 2 lan­
goustines, 2 cuisses de grenouille, 
3 pétoncles. 3 crevettes Servis sur. 
riz.. Repos complet: $10.95.

Un restaurant du pays avec cuisine 
bourgeoise française

BUFFET CHAUD & FROID DE 
L'ARRIÈRE-PAYS NIÇOIS 

seulement $5.75 per personne 
OUVERT LE DIMANCHE à 17 H

!:
. Le pionnier de la Haute Gastronomie 

.Française de léval 
2 salles à monger 

entièrement redécorée».
-Voire hôte Joso et son'frére 

Alvaro vou» y invitent.
Hui de 100 mirquir dél mtlllsuri «loi.

•> - REPAS D HÔMMES D’AFFAIRES 

1.79Q.' hmil Des Laurehnd'es.

;Vimrmth-sortie-lO outorovte de* Lovrenlldei 
autoroute laval est

Réservations 669-6874

B I B 1 ■ WJT.vLHgBH[BilBBB
1216, run Bishop
Réservations: 851-6733

Spécialité* mai sen:wx « Fondue chinoise 
Fondue de fruits de 
Fondue ou fromage 

Salon privé sur demande

Biner ihciat i'jHaiti! i cimjtir il *2®*
SALLE DE RÉCEPTIONS

4885 est, rue Jean-Talon I
cah Visu fl

Rés.: 725-5211 JÊ
Jusqu'à 3 h o.ra.

' mer
En vedette tous les soirs 
lo nouvelle cuisine française 

Menu labié d'hôte a partir 
de J 5 50 pur personne 
ov piano Georges Klein

GEORGE’S STEAK HOUSE mDisco-Bar Le Tacot
1214, rue BishopSitué au Café du Nord 

FRUITS DE MER 
REPAS D'AFFAIRES

% &j to «S ou ftodred 
II hi minuit 30

Votre bétm 
ANO*t LUSSES

« ovni, m kloKMc, La^wul 
Kitorvollont:

670-8950

Laval

• •.ZtJ
4897, rue BERRI LA NIÇOISE

Tel 523 2858
SondinilUO 
DvratdM 17 h c5U

322-2020
Honlréal-Nord

Slolionnemonl gratuit
[.10715, boul. Pie-IX lISUUiMl
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